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VI Les annonces pour la France et 
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moine, à Paris, qui a s’ule le mouopole et 
la responsabilité de ce service. 


Madame Simeon Renaud 


Méle sa voix reconnaissante au concert élo- 


gieux Ss'élevant de toutes parts du 
pays à l'adresse des 


Pilules Cardinales 


DU DR ED MORIN 


Madame Siméon Renaud, de Saint-Joachim, nous écrit : 

Les ‘“PILULES CARDINALES” da Dr ED Moi, sont in- 
comparables pour les maladies particulières aux femmes, pâles et 
faibles. Je les ai essayées moi-même avec le plus grand succès. 
Je souffrais depuis des années de faiblesse féminine; je digérais 
mal, ayant alors les palpitations du cœur, manquant souvent de 
sommeil, de courage et de confiance dans ma guérison. 

Je voyais souvent; l'annonce des ‘‘PILULES CA RDINALES" 
du Dr ED Morin. 

Je m+ demandais souvent si ces réclames n'étaient pas exagé- 
rées, tant il y avait de faits extraordinaires ! 

J,Ctais un jour à faire ces réfléxions, lorsque l’idée me vint de 
prendre de ces “PILULES”. Je priai quelqu'un de m'en apporter 
une boite. 

En ayant usé pendant quelques semaines, je me sentis beau- 
coup mieux. Mon état de faiblesre disparut, mon sanb s'enrichit 
et ines forces revenant, je pus jouir encore de la vie. 


Mille fois merci! 

Madame SIMÉON RENAUD. 

Se vendent partout à 50c la boite ou six boites pour 8250. Si 
votre pharmacien ne les a pas, nous les enverrons franco sur ré- 
ception du montant. | 

Adressez au Dr Ep Morin & CIE, 48, rue St-Pierre, Québec. 


onTRE La, CONSTI PA TI0y 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
CONGESTIONS, etc. | 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISEPTIQUES : 
EXIQGER los VÉRITABLES » 
avec l'Étiquette ci-jointe en 4 couleurs . 
et le NOM in DOCTEUR FRANCK » 
1'50 |a1/2B:°(50 grains); 3° Be (105 grains). *- 
LA w* Notice dans chaque Boïte. *x 
208% Paris Phi LEROY ,9,Rue de Cléry &T TOUTES l'HARMACIBS. 


ss 


UN A 
EsSsCONMP TE de 25 O 
Sera Donné d'ici à la Fin du Mois 


Sur tous les Achats faits par nos Clients 


Nous sommes bien connus pour marquer nos marchan- 
dises à des PRIX RAISONNABLEMENT BAS, et l'es- 
compte ci-dessus devrait encourager plus que par le passé à 


aller acheter où vous êtes bien servis. 
Notre assortiment est considérable et consiste en habille- 


ments pour hommes, jeunes gens et enfants, etc., etc, 


D. W. FLEURY, 


564, RUE PRINCIPALE, 
WIiXNIPEG. 


Vis-à-vis ? Hotel Brunswick. 


Chaenn sa Specialite 


A... 
St. Paul, 
D 
Minneapolis, - à ; 
“un” a Netre 
“ * SL à : 
Se Est de faire la meilleur», la plus «é- 
licieuse tire du monde. L’avez-vous 
l'Est et au Sud essayée. Sinon, c'est le temps. Tou- 
A jours fraiche. toujours honne. 
QBUITE|BEL ASSORTIMENT DE 
HE EL DA A 
SPOKANE Bonbons, Shocolats, 
SEATTLE Sucreries de Choix. 
TACOMA Boites BOYD. etc. 
PORTLAND 4 Y £$ 
CALIFORNIE B ” +. 
JAPON 4 ‘ . 
CHINE 370,579, RUE MAIN, LE WINNIPEG 
ALASKA i 
KLONDIKE À Fragts de Dos 
Grande 
Bretagne JE VIENS DE RECE- 
À iment con- 
PET : VOIR un assortimen 
Europe sidérable de bois de chauf- 
Afrique fage, tremble, épinette, cy- 
— près, etc., que je sacrifierai à 
T ne. des prix ridiculement bas. 
Taux des passagors sur lignes locales au de : boi d 
Manitoba, 3 cts par mille. Cahier de bil. J'ai aussi du bois de cons- 
lets pour 1000 milles, 24 cts par mille, en truction venant des mou- 
' ar s les agents, : LE 
dé pre lins du, Portage du Rat. 
— Ceux qui achètent une fois 
Le nouveau Train Transcontinental, le de moi reviennent invaria- 
‘North Ccast Limited", le plus beau qui blement. Que ceux qui ne 
8il jamais éte Vu en Amerique, deux trains | . _ . 
quotitiens à l'Est et à l'Ouest. sont pas encore venu pro 


fitent de l'expérience de ces 
hommes d'affaires. 
Je rembourserai le prix du péage de pont 


aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour acheter leur bois chez 


ar A. LEMAY, 


OFFICIAL Xe WAGHDRN'S GUIDE, F BUREAUX COIN DES AUES PRONENCHER ET (AGE 


J.'T. McKENNY. 
Agent des Passagers, Winnipeg. 
H, SWINFORD, 
Agent Général, à la gare de la rus Water, 
CHAS. S. FFF, Winireg 
G. P. & T. A, SU Paul. 


Saint-Boniface, Manitoba, 30 Mai 1900. 
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LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


MALADIES NERVEUSES* 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 


+ 
se 


Affections de la Moëlle épinière, Convulsions, À "+ 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fat gue Es @) 
cérébrale Migraine,Insomnie,Spermatorrhée Z 
: Guérison fréquente, Soulagement toujours certain < 
ar ‘ 
ie SIROP s. HENRY MURES 


: succès consacré par 20 années 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris. E 
Flacon:8 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE .Phe {re (is Gendre & "de A. MURE, Ë 
Pont St-Esp-it (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 
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AVOCAT, SOLLICITEUK, NOTAIRE, 


ETC., ETC 
BLOC McINTYRE, 
Chambre 313. 
.Winuipeg. 
Téléphone, 334. 
Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL :+- DE +. VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - + MAN. 


FLETCHE ANDREWS 
JosePn BERNIER, 


Andrews, Andrews & Bernier. 
AVOCATS 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. ?63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H, 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9h.a.m., 12à 2h. p. m., 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Kus Dumoulin, Saint-Boniface 


Edmond. J. P. Buron, 


M. À: 
AVOCAT, PROCUREUR, ETC., 


Prêts, Assurances, St-Jean-Baptiste, 
Brevets d'Invention. Man 


Argent à Preter 
—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRESX, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THÉO. BERTRAND, 
Hôtel Le Ville, St- Bonifac 


ALF. J. ANDREWS. 


Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste, 
Marie, à Winnipeg, la Maternite des SS, 
de la Miséricorde et autres bätisses impor- 
tantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nort-Ouest,. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


‘* C’est vers l'an 1730, ditle Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce non fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur celle bière faite 
de drêche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante [our 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière, 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de touitrs dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafactiurier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


H.Soucisse& Cie 


ENTREPRENEURS DE BATISSES 
ET  REPARATIONS DE 


TOUTES  SORTES . 
Ateiiers — Coin desruës Dumoulin et Taché, 
Saint-Boniface, 

® Excellent Z 
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: The BUILDER : 
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5 RICHARD & CIE, : 
3 365, Rue Main, 
© ê 
Z Winniveg, - Man. ° 


JUSEPH  LECOMTE 


: Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroïisses 


Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg 


Directeur. 


No. 28. 
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EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 
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être adressées à 


» , 
BERUBE & CIE, 


SainT-Boniracr, Manirona 
Canxana. 


A Ottawa 


De Québec et de Toronto—du 
‘“Soieil” et du ‘‘Globe”—sont sor. 
tis presque simultanément des 
appels aux libéraux du pays leur 
enjoignant de ne pas dormir en 
sécurité, mais au contraire de 
s'organiser solidement en vue 
des prochaines élections fédé- 
rales. 

Ces coups de trompettes ont 
mis les conservateurs eux-mêmes 
sur le qui-vive. 

Bien que nul ne puisse pré- 
dire à date fixe l’époque des pro- 
chaines élections fédérales, il 
semble bien que la présente ses- 
sion doive être la dernière de ce 
parlement. 

Il est certain que le cabinet 
n'attend qu'un événement heu- 
reux, quelque bonne brise, pour 
lavcer sa barque snr les flots — 
‘assez houleux présentement—de 
cette mer qui s'appelle le masse 
populaire. 

La grande victoire libérale de 
1896, l'avènement au pouvoir de 
ce parti qui devait régénérer la 
politique et rendre justice aux 
malheureux, les cris d’allégresse 
qui furent poussés à cette occa- 
sion par les triomphateurs, tout 
cela ne date que d'hier! Et 
pourtant, déjà sonne l'heure où 
il va leur falloir retourner de- 
vant le peuple, lequel à son tour 
va exercer la souveraineté dont 
la constitution l’investit, un jour 
tous les quatre ou cinq ans, en 
brisant l’idole ou la raffermissant 
sur son piédestal. 

Le rôle de cette chronique 
n'est pas de faire feu sur l’un ou 
l’autre des partis. Il lui suffit 
d'enregistrer les faits et d’inai 
quer les courants. Eh bien! ces 
courants indiquent actuellement 
q'ie le sort du gouvernement Mc- 
Kenzie en 1878 attend le gou- 
vernement Laurier en 1900 ou 
1901, selon la date qu'il plaira 
aux dieux régnant d'en appeler 
au peuple. 

4% 

Après le vote sur les affaires 
de West Haron et Brockville, les 
Communes ont repris placide- 
ment les mesures qu’amène l'er- 
dre du jour: code criminel, 
chartes de chemins de fer, inter- 
pellations, etc. 

** x 

Au milieu des acrimonies du 
débat—et celui qu'ont occasionné 
les fraudes sans nom des élections 
d'Ontario en a provoqué de très 
amères—il vole des réparties qui 
dérident la chambre. Ainsi, l’au- 
tre jour, M. McMullen, l'ancien 
éplacheur des comptes publics, 
devenu subitement très comp'ai- 
sant par l'effet de son déménage- 
ment de gauche à droite, lançait 
à M. Davin ce parvé—dejà bien 
usé, hélas—qu'il avait des cham- 
bres à louer à son étage supé- 
rieur. 

“Oui,a répondu du tic au tac 
M. Davin. C'est là ce qu'ily a 
de commun entre M. McMullen 
et moi. Mais la différence est 
celle-ci : mes chambres sont meu- 
blées et les siennes ne le sont 
pas.” 

Les rires n’ont pas été du côté 
de M. McMaullen. 

a" 

Au comité de l’agriculture M. 
Pedley, l'un des agents de M. Sif- 
ton à la section d'immigration, 
a tout simplement suggéré de 
supprimer le budget destiné à 
l'immigration française! C'est 
de l'argent dépensé pour rien, 
trouve-t-il. Les Doukhobors sont 
de meilleures souches. 

C'est l'amour de l’économie et 
de la civilisation, n'en doutons 
pas. qui est en tout cela l'anique 
préoccupation de M. Pedley et 
de ses maitres, MM. Sifton et 
Smart, gens vertueux et sans 
préjugés ! ! ! Exemple : Suppres- 
sion des éc'les catholiques au 
Manitoba! 

** + 


La nervosité est une de 


l'agitation, l'anxiété, l’indéci 


tipation et une puissante prost 


Une trève de quelques minutes 
s’est taite entre les deux côtés de | 
la chambre, le 22 de ce wois. Le 
45ième anniversaire de l’enirée 
en politique de Sir Charles Tuo-| 
per en a été l’occasion. 

En entrant dans la salle des 
séances, le vieux baronnet a 
trouvé des roses sur son bureau, | 
et des applaudissements l’ont ac-| 
cueilli. Emu de cette démons- 
tration,le ch+f conservateur en a 
remercié ses amis chaleureuse- 


‘ment. 


Sir Wilfrid Laurier, à son tour, 
a félicité son puissant adver- 
saire de sa verdeur et lui a sou- 
haité longue vie. 

De part et d'autre l'incident 
s’est bien passé. On a fat 
échange de courtoisie, relevée 
“d'humour.” Ainsi Sir Charles 
avait lancé le trait à Sir Wilfrid 
en disant qu'il espérait vivre as- 
sez long'emps pour se voir à la 
place occupée par le premier mi- 
nistre. Celui-ci n'a pas voulu 
être en reste. Il 2 formé tout 
haut le souhait de voir, durant 
plusieurs années encore. Sir 
Charles Tupper occuper le poste 
de chef de l'opposition, qu'il 
tient maintenant si brillamment 
C'était de bon aloi, et les députés 
de droite et de gauche, de même 
les auditeurs dans les galeries, se 
sont fort égayés de ces échanges 
de dragées faits le sourire sur les 
lèvres, comme les officiers de 
deux armées ennemies qui dinent 
ensemble avant de s’élancer les 
uns contre les autres sur le 
champ de bataille. 

Sir Wilfrid n'avait pas manqué 
auparavant de rendre à Sir 
Charles un beau tribut d’hom- 
mages en disant : 

“Je n’hésite pas à dire qne je 
me fais l'écho de toute la cham- 
bre en rendant hommage aux 
qualités extraordinaires d'homme 
d'état que l'honorable chef de 


l'opposition a montrées dans sa 
longue et glorieuse carrière.” 


———— + D 0 2——— 
SOYEZ EN GARDE CONTRE 
LA GRIPPE | 


1 

Aussitôt que vous vous sentez alieint de | 
celte crueile maladie, ayez DE SUITE une | 
bouteille de ‘VIN MORIN Caéso-pnaTes” | 
et prenez-en sans retard. | 

Cette préparation seuie peut vous guérir, | 
éloignant de vous le ira!heur. | 


NERVOSITE 


Epuisement Mental, iIrritabilité, Abattement causés 
par excès de travail intellectuel ou physique 
l - 


et c'est une tache sur notre civilisation qui force le travail dans les ateliers, les fabriques, les 
bureaux et les magasins pour fournir des proies au surmenage physique et intellectuel qui 
épuise la vie et la rend misérable et totalement différente de cette vie paisible de nos ancêtres. 

Les symptômes les plus fréquents de ces maladies nerveuses sont la grande irritabilité, 


l'étude ou les affaires, une langueur tremblante, la pâleur, la dyspepsie, la névralgie, la cons- 


quand vous direz : ‘‘ Que je suis donc fâché de n'avoir pas compris.’ 


CONSULTATIONS GRATUITES 
diatement pour notre blanc de consultation, ainsi que pour notre livre “ La Prolongation de la Vie,‘ que nous leur 


enverrons absolument pour rien. Nos médecins spécialistes soignent les hommes et les femmes également. 


Les PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD, se rendent dans toutes les bonnés pharmacies, au prix de 
50 cts la boite ou 6 boites pour $2.50. Exigez sur la boite la signature : 
habituel ne les a pas, nous les envoyons franco sur réception du prix. 


LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 


s maladies les plus fréquentes à la suite d'exès de toutes sortes, 


sion, la crainte sans motifs, l'abattement, l'incompétence pour 


ration mentale et physique. 


Hâtez-vous donc, si votre santé vous abandonne, si vous 
trouvez que vos forces déclinent et si vous éprouvez quelques 
uns des symptômes que nous venons d'énumérer. Hâtez-vous 
car le danger est près et ce danger est terrible, car il signifie 
incapacité, impuissance et, dans ce monde agité et égoiste, 
qu'y a-t-il de plus terrible que d'être incapable ou impuissant 
à gagner sa vie. Si vous ne pouvez vons maintenir debout, 
on vous écrasera. Si vous ne pouvez vous-même soutenir la 
lutte, vos amis se fatigueront vite de la soutenir pour vous. 
Rappelez-vous que les symptômes que vous ressentez sont des 
avertissements de la nature que quelque chose va mal et a besoin 
d'être réparé. Si vous faites attention à ces avertisse- 
ments à temps et réparez les dégats causés vous pourrez avoir 
espoir de recouvrer la santé. 


Il n'y a rien d'étonnant à ce que nous recevons tous les jours 
des témoignages de personnes reconnaissantes qui doivent leur 
guérison aux Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, 
et nous espérons que quelque pauvre malade tirera profit de leur 
expérience. Apprenez à connaître vos symptômes, alors vous 
pourrez prévenir ces maladies et si vous éprouvez un doute 
quelconque, écrivez à nos médecins qui vous donneront des 
conseils gratuits. N'attendez pas que l'heure fatale sonne, 


Les personnes qui désireraient obtenir des conseils de nos 
médecins spécialistes sur leur maladie, devraient écrire immé- 


,» Chimiste. S; votre fournisseur 


202 Rue Saint-Denis, MONTREAL. 
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Notes Politiques est 


‘opposé à la doctrine de l'Eglise 
sur les questions mixtes, le prè- 
tre prend nécessairement position 


diamétralement 


M. S A.D. Bertrand 
. |contre lui. 
l'autre jour en chambre que les| nr appellent de 
catholiques n'avaient pas eu de- | jndue'’ 


puis quelques années leur part! Au reste, nous nous occuperons 
des argents destinés au fonction- | er"ore de M. Martin et de ses 
nement des écoles dens notre |*carts de langage. 
| .  _ !  — 0 
>rovince s que ce | ] : 
| ince, mais que ce n était pes LA GUERRE 
la faute du gouvernement Green- | 
Way. Londres,—Les dernières di- 
C’est la faute des anges, sans | peches de Prétoria disent que le 
dit: gouvernement du Transvaal ne 
.. se rendra pas sans conditons, 
. mais qu'il luttera jusqu'à la fin 
M. A.F. x-M. P. P.|E , ci 
Jartin, k M. P.P.) Kruger, Steyn et les principaux 
pour Morris, vient d'écrire dans | chef boers, se sont entendus à ce 
les journaux de Winnipeg qu'il |sujet 
était fortement opposé à ‘‘l'influ-| (C'est le gouvernement du 
ence indue” des membres du|Transvaal qui a lui-même infor- 
. | . mé les correspondants à Préto- 
clergé dans la politique. 
Or I | | . |ria, de son attitude, en ajoutant 
Rd prêtre nexerce jeinels Fo préparait la défense de 
d'influence indue dans la poli-| Johannesburg et que les consuls 
t que. Citoyen comme n'im-|étrangers seraient avertis que 
porte quel laique, il a, comme |le nenté- ne ne se tiendrait plus 
n'importe quel laique, le droit | "*POnSa le des injugres Es, 4-4 
. priétés, résultant de la défense de 
de s'occuper des choses du gou-|| ile 
rvernuement. Dans les choses | 11 n'y a plus personne à Jo- 
, - |: pe É : 
d'ordre purement matériel, il n'a | hannesburg et à Prétoria qui ne 
pas plus d'autorité qu'un autre, |s0it sous les armes. 


mais il en a sautant: ila le droit | _ L'infanterie anglaise a quitté 
| : | Kroonstadt, et l'on s'attendait à 
d'user de son influence en faveur 


ce que les quartiers généraux 
ou contre telle et telle mesure. 


suivraient l'infanterie. Le che- 
Généralement il ne le fait point, min de fer a été réparé et le pre- 
mais son droit civique n'en sub- | mier train droit arriver à Kroon- 
siste pas moins dans toute son 


stad. La marche sur le Trans- 
intégrité. 


vaal commence, 
Quand une question politique 


De son côté, sir Redvers Buller 
qu à Laing's Neck, à la tête de son 

a un aspect religieux—comme la 

question des écoles, par exemple 


armée, il l'a félicitée des opéra- 
—alors le droit du prêtre de- 


a dit L ne. 
C'est ce que les libé- 
‘l'influence 


——_— 


tions sérieuses accomplies pen- 
dant les dix derniers jours. 11 dit 
qu'il n’est que momentannément 


vient un devoir: le devoir de . 

| k . |arrèté par un nouveau comman- 
protéger les âmes, lesquelles. à |, boers venu du Transvaal 
leur tour ont le devoir de se Dimanche, le général Clery, 


Et comme le |avec, une brigade de cavalerie, a 
(livré un combat à l'arrière garde 
des Boers, à Laing's Neck, leur 
prenant plusieurs wagons, et 
faisant quelques prisonniers. 
Son artillerie a bombardé je dé- 
(filé. Dans leurs retruitre les 
Boers ont dévasté le territoire, 
détruit les ponts, brülé des mai- 
|sons, dont six à Newcastle et 
détruit les houillières. 


laisser protéger. 


PURE CHÈME DE TARTRE 


‘DR 
JAI (Fi 
CREAM | À Londres, on ne tarit pas d'é- 

| loges à l’adresse des Canadiens, 
| pour leur bravoure dans l'enga 
|gement du 16 mai 

|  L'artillerie canadienne a mr- 

iché avec une étonnante rapidi- 
é; elle est arrivée à l'heure fixée 


puur aider le colonel à fait l'éloge 
des Canadiens et les a particuliè 


Plus Grands Honneurs Medailil 
d’or aux Exposition, ne Contient 
Aucun 


Se prend très facilement et aide la di- | Alun: ces poudr-s à alun sout dangereuses | rement félicités de leurs marches 


ge:tin. 


pou: la s:nte. Essayez plutôt la nôtre, | forcées. 


LE MANITOBA 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement deg 
abonnements ou pour impressions, devrons 
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Le dbanitoba.| 


Mcr r di 39 Mai 1900 
Répouse à M. IRochon 


Monsieur le Rédacteur, 

M. Rochon, l'ex-inspetteur des 
é oles françaises au Manitoba, 
vient d'écrire au journal ‘La Pa- 


t-ie.”" Son amour pour la justice 
et la vérité —ne rions pas en le di- 
sant, —oui, rien que son rospect 


pour tout ce qui est Juste et vrai, 
a pu le forcer à rompre un silen- 
ce qu'il eût peut-être autant valu 
pour lui prolonger indéfiniment. 
Voyez comment il débute: 
“Nous avons deux journaux 
co1.servateurs catholiques au Ma- 
nitoba: le ‘‘Northwest Review” 
organe qui est inspiré par les au- 
torités religieuses, et le ‘‘Manito- 
ba”, 
fils du sénateur Bernier” 
Et un peu plus loin : 
“L'esprit qui 
d'hui ce journal (la ‘Northwest 
Review’) est 


en 1897, 


Wilfrid Laurier tant d’injures”. 


Et ce bon M. Rochon nous di- 
ra tont à l'heure qu'il fant croire 
à sa parole, parce qu'il écrit sous 
Bel et 

nous 
nous 
être 
Or, nous avons répété sou- 
vent que la ‘Northwest Review” 
n'est inféodée à aucun parti poli- 
tique. Pourquoi donc, dans votre 
souci de la justice et de la vérité, 
par une pa- 
reille ineptie dans une let{re que 
vous avez pourtant l'air de croire 
Le 
"et, soit dit en pas- 
pas pour- 
quoi M. Rochon ne peut parler 
d'amertume des 
MM. Bernier, qui jouissent pour- 
tant d’une réputation que lui, ce 
bon M. Rochon, pourrait, ce nous 
envier—le ‘“Mani- 
conservateur, 
c'est son droit, s’il Je 


sa propre signature... 
bien, l'ami, mais :l 
semble que nous avons, 
aussi, quelque droit à 
cru. 


débutiez-vous ainsi 


d'une importance majeure? 
“Manitoba, 
sant, nous ne voyons 


qn'avec tant 


semble, leur 
toba”, journal 
passe, 


jage bon, de défendre des inté- 
mais la ‘ North- 
ah ! de grâce, ne 
nous calomniez pas, et de ce que 
nous ne voyos pas toujours les 
travers 
des lunettes couleur de feu, ne 
concluez pas, s’il vous plait, que 
nécessairement 


rêts de parti, 
west Review”, 


vous, à 


choses comme 


nous sommes 
conservateur encroûté. 


L'éditeur de cette Revne se 
targue d'écrire sous l'inspiration 
l'Ordinaire: c’est le mot de 
M. Rochon,—et volontiers, nous 
avouous écrire sous l'inspiration 
Est-ce un 
Et s'en suit-il pour cela 
que nous soyons nécessairement 
conservateur à tous crius? Libre 
à M. Rochon de le croire, si cela 
lui fait du bien au cœur, mais il 
n'a pas le droit de l'affirmer 
ne le ferait 
s’il n'était lui- 
couleur de s0- 


de 


de notre Ordinaire. 
crime? 


sans preuve. Et il 
probablement pas, 
mème un libéral 
leil couchant. 


M. Rochon dans un excès de 
reconnait au rédac- 
teur de la “Northwest Review” 
de l'intelligenoe, de l'instruction 
connaissance assez 
approfondie de la question sco- 
ses _ pro. 


générosité, 


et même une 


laire. Voici, du reste, 
pres expressions : 


.. “C'est d'autant plus dé- 
plorable que le savant abbé ne 
peut pas plaider ignorance. C'est 


un homme intelligent et instruit, 


il a suivi la question des écoles, 


et l'a etudiée dans toutes ses pha- 
ses”. 


Nous n’aurions assurément ja- 


mais prétendu à tant d'honneur: 
mais à quoi pensez-vous, bien- 
veillant lecteur, que savant 
abbé consacre cette intelligence, 
cette instruction et cette connais- 
sance approfondie de la question 
scolaire? M. Rochon vous assure 
que c'est à offenser la justice et à 
dénigrer la vérité, au point que 
selon lui, il doit être venu à la 
pensée de Mgr Langevin de ré- 
péter ces paroles attribuées au 
cardinal Antonelli: ‘Je voudrais 
que ces journalistes catholiques 
fussent employés à dessécher les 
marais Pontins”. Nous pourrions 
peut-être répondre que c'est un 
peu là notre occupation: on en a 
tant creusé autour de nous de- 
puis quelques années de ces ‘bas 
fonds marécageux et délétères!”? 
Mais, continuons: “l'abbé Cher- 


ce 


publié par les deux jeunes 


anime aujour- 


absolument Je 
mème que celui qai l’animait 
lorsqu'est paru le fa- 
meux règlement qui a valu à Sir 


gueur avant 1390. 
pas fait mention de la langue 
française pas plus que dans la 


‘ricr, toujours d’après les appre 
‘“ ciations de M. Rochon,est un 
homme contre les assertions 

Pete on ne saurait trop se 
‘“ mettre en garde.” 

l'arfois, pour juger de la véra- 
cité d'un homme, on a recours à 
ses antécédents. Nous ne de- 
mandons pas que la règle s'ap- 
plique à M. Rochon !' mais, 
pour nous, nous pouvons hum- 
blement référer le lecteur intel- 
ligent et impartial à notre passé. 
Nous avons écrit plus d’un arti- 
cle sous forme de correspondance 
à la presse et sous notre signa- 
ture; ces articles jusqu'ici sont 
restés inattaquables et inattaqués 
M. Rochon nous en a lui-mème 
un jour fait l'aveu. Voilà donc, 
pour commencer, qui n’est pas 
tout à fait contre nous. 

Mais venons-en à notre grand 
crime: ‘‘Injures à l'adresse de Kir 
Wilfrid Laurier, assertions faus- 
ses, archi-fausses à l’article du 
règlement scolaire de 18977 
C'est là, croyons-nous, tout ce 
dont M. Rochon nous accuse. 

lo Injures à l’adresse de Sir 
Wilfrid Laurier. Sir Wilfrid est 
sans doute un homme d’é‘at de 
grand mérite; autrement, il n'oc- 
cuperait pas la position de Pre- 
mier Ministre du Canada: mais 
si grand qu'il puisse être, s'en 
suit-il qu'on ne doive jamais en 
parler qu'avec l'encensoir en 
main? En quoi avons-nous inju- 
rié Sir Wilfrid Laurier’ Est-ce 
en [ai rappelant ses promesses 
solennelles faites aux élections 
de 1896 et par lesquelles il s'en- 
gageait à nous rendre justice 
pleine et entière? Est-ce en lui 
reprochant de ne nous avoir pas 
tenu parole? Est-ce en lui repro- 
chant de nous avoir lâchement 
abandonnés à la merci du pou- 
voir provincial, auteur et cause 
de tout notre mal? Si c'est cela, 
nous sommes prèt à accepter la 
responsabilité de notre attitude 
présente et passée, et volontiers 
aussi accepterons-nous le juge- 
ment du public impartial tout 
comme le verdict que l'histoire 
devra un jour porter sur cette 
importante question des écoles 
du Manitoba. Libre à M. Ro- 
chon, nous le répétons, s'il y 
trouve quelque consolation, de 
nous accuser pour cela de lancer 
l’injure à Sir Wilfrid Laurier. 

20 Assertions fausses, archi- 
fausses, à l’article du fonctionne- 
ment du règlement Laurier- 
Greenway. Ici, notre grand 
crime est d'avoir dit que nous 
pouvions, au lendemain 
passation de la loi scolaire de 
1890, obtenir les mêmes arrange- 
ments que nous offre le prétendu 
règlement de 1897. ‘“Coci est 
faux, archi-faux, ”’ s'écrie M 
Rochon, dans un mourement de 
vive indignation. Mais, voyons 
un peu: La loi de 1890, écrit M. 
Rochon, ne ait rien de l'ensei- 
gnement religieux: ‘Alors il est 
faux, ajoute-t-il, de dire que les 
catholi ues pouraient ‘légale- 
ment,” d’après cette loi, enssigner 
leur religion dans les écoles” pu- 
bliques comme ils le font aujour- 
d'hui.” Nous ferons remarquer 
d'abord que le mot ‘légalement” 
n'est pas de nous, mais bien de 
M. Rochon que nous ne voudri- 
ons pourtant pas accuser de faus- 
ser la vérite. Nous avons dit 
“under the law’ ‘sous la loi. d 
et non pas en vertu de la loi, “by 
the law.” Toute Ja différence, si 
M. Rochon tient à le savoir, et 
si l’on peut appeler cela la diffé- 
rence,que le règlement a apportée 
en ce qui regarde l'enseignement 
religieux dans l’école, c'est qu'au- 


ss... 


jJourd'hui, c'est - à - dire, depuis 
1897, il se peut donner de 3.30 
h. à 4h. de l'après-midi, tandis 


in svanl c'est-à-dire de 1890 à 
1897, cet enseignement ne pou- 
vait se donner qu'après 4h. Les 
restrictions durant les heures 
d'enseignement séculier sont res- 
tées absolument les mêmes. 

I] y a plus, le serment odieux 
qu'on exigeait de nos institu- 
teurs et institutrices est resté le 
même aussi, ou plutôt contrai- 
rement à la parole donnée d'un 
honorable ministre de la légis!a- 
ture locale d'en adoucir la forme, 
on l'a rendue plus odieuse que ja- 
mais. Ce n’est pas le règlement 
sans doute, qui en a été la cause, 
mais le fait accompli n'en prou- 
ve pas moins combien le préten- 
du règlement de sa nature est 
inefficace à nons apporter le 
moindre soulagement sous le 
rapport religienx. 


“En abolissant les écoles sépa- 
rées, dit encore M. Rochon, la loi 
de 1890 abolissait du coup l'en- 
seignement du français, puisque 
dans cette loi, il n'ya pas un 
mot qui peut justifier l'usage des 
livres français on l'usage de la 
langue française dans les écoles 
publiques”. 


M. Rochon, qui a étudiéla loi 
des écoles de 1890, n'aurait pent- 
être pas mal fait d'étudier un 
peu aussi celle qui était en vi- 
Il n’y est 


nouvelle loi. 


de la 


TT 


et cependant on 
enseignait le français alors. 

Car ce n'est pas précisément 
en gardant le silence sur l'usage 
d'une langue qu'on l'abolit. Et 
cela surtout quandilest question 
de la langue française! ? On 
le savait si bien à la législature 
du Manitoba que pour abolir l'u- | 
sage officiel de cette langue au 
Parlement, on a reconnu la néces- | 
sité de tenter de passer une loi à! 
cet effet. D'où l'on peut con- 
clure que la loi scolaire de 1890) 
n'abolissait pas nécessa irement | 
l'usage du français dans nos! 
écoles. Et M Rochon, qui est. 
venu ici sans doute un peu pour, 
s'instruire sur le fonctionnement 
du nouveau système en vigueur, 
a du constater à son arrivéc, que 
l'enseignement du français, n'a- 
vait pas encore été proscrit des 
écoles françaises où l'on avait 
adopté la loi Greenwar, pas plus 
que l'enseignement de l'allemand 
n'était proscrit dans les établis- 
ments mennonites. 

Il y aurait à ce sujet une inté- 
ressante page d'histoire à écrire; 
M. l'inspecteur Young en pour- 
rait dire quelque chose à M. Ro- 
chon. 

Dit encore M. Rochon : ‘Sans 
le règlement Laurier-Greenway 
je n'aurais pas pu employer léga- 
lement comme je l'ai fait les 125 
instituteurs et institutrices ca- 
tholiques que j'avais dans les 
écoles sous ma direction l’année 
dernière.” Disons ici à la lou- 
ange de M. Rochon qu'il a fait 
plus d’une bonne chose en taveur 
de nos écoles, mais que cela ait 
toujours été fait légalement, c'est 
là tout une autre question. Tou- 
tetois, demanderons-nous à M. 
Rochon, pourquoi n'auriez-vous 
pu employer ces 125 instituteurs 
et institutrices ? Voulez-vous 
dire que ce soit le règlement qui 
vous ait mis en liberté d'em- 
ployer un bon nombre de mai- 
tres et maitresses non diplômés 
de par la loi actuelle? Ne dites 
pas, si vous voulez rester dans 
le vrai, que cela se soit fait par 
la force du règlement, mais bien 
et uniquement en vertu d'une 
entente par suite de laquelle des 
permis ont été accordés. Mais le 
principe de ces permis interim 
avait, longtemps avaut l’arrivée 
de M. Rochon, longtemps même 
avant la passation du règlement, 
été mis en opération pour les 
instituteurs et institutrices tant 
protestants que catholiques. 

M. Rochon fait pareillement 
erreur en affirmant qu'il ne pou 
vait y avoir un inspecteur catho 
lique avant 1397. Il n’y en avait 
pas, voilà le fait. Mais rien dans 
la loi de 1890 ne s’opposait à la 
nomination d’un tel inspecteur 
pas plus qu'à l'emploi d'institu- 
teurs et institutrices catholiques 
dans les écoles publiques, pas 
plus qu’à la présence d’un mem- 
bre catholique sur ‘l'Advisory 
Board.” Il y a toujours eu quel- 
ques instituteurs ou institatrices 
catholiques dans les écoles pu- 
bliques. Et tout le monde sait 
bien que si feu Mgr Taché n'a 
pas occupé un siège au Bureau 
ds Aviseurs, au lendemain 
mème de l'établissement de ce 
bureau, c'est que, pour des con- 
sidérations d'un ordre majeur, il 
avait jugé sage et prudent d'en 
décliner l'honneur. 

Mais en vertu de la direction 
nouvelle que nous a donnée le 
Souverain Pontife, une nouvelie 
ligne d'action devenait possible 
et a de fait été adoptée. Or ce 
que nous avons dit dans la 
“Northwest Review,’ nous l’af- 
firmons ici de nouveau et le 
maintenons intégralement, à sa- 
voir, que c'est cette direction 
nouvelle et non le règlement sco- 
laire de 1897, qui nous a mis à 
même de mettre à profit la bonne 
volonté des gens. Nous ne nie- 
rons pas que cette bonne vo- 
lonté des gens, manifestée soit 
en hauts lieux, soit dans les 
sphères inférieures de notre ad- 
ministration provinciale, n'ait 
contribué à apporter quelque 
adoucissement à nos souffrances, 
mais nous nions que ce soit là 
l'œuvre du règlement Laurier- 
Greenway. 

L'échec que viennent d'essuyer 
les catholiques de Winnipeg est 
pour nous, sinsi que nous l'avons 
dejà écrit, la preuve la plus irré- 
cusable que le règlement scolaire 
ne règle rien. 

Aussi demandous-nous et con 
tinuerons-nous, comme le veut 
le Pape, de demander avec resg 
pect mais avec une persévérante 
énergie aussi, la restitution 
pleine et entière des droits sco- 
laires dont on nous a si injuste- 
ment et si odieusement dépouil- 
lés. Ce sont là des droits sacrés 
et inviolables dont il ne nous est 
pas permis de nous départir, et 
qu'il est du devoir de Sir Wilfrid 
Laurier de nous faire restituer, 
même s'il le faut, par la passa- 
tion d'une loi fédérale. C'est sa 
promesse solennelle, il ne saurait 
trouver mal qu'on la lui rappelle 
de temps en temps, surtout 
quand par ses récentes assertions 
en chambre il semble si enclin à 
vouloir en détourner l'attention 
pub'ique. 

À. À. CHERRIER, Ptre. 
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LEYMANITOBA. 


CONSULTATIONS GRA- 
TUITES 

Les personnes malades qui dé- 
sireraient consulter nos médecins 
spécialistes, feront bien d'écrire 
pour notre blanc de questions. 
Nous ne chargeons absolument 
rien pour les conseils donnés. 
Nos médecins soignent les hom-| 
mes et les femmes également. La | 
Cie Médicale Franco-Coloniale, 
| propriétaire des Pilules Longue 
| Vie du Chimiste Bonard. No 
202 Rue St Denis. Montréal, Qué. | 


cree 


| p° DENDUE—U ne génisse d'un an, sous 
poil blin-, et deux taches rouges au 
récompense libérale à qui la 

S'adresser au ‘Manitoba. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


cou. Une 


Incorporee en 1670. 


Corsets 
D’Ete. 


Nous ne croyons fas avoir 
jamais offert un objet au pu- 
blic qui ait été reçu avec 
plus de faveur que le ‘‘Royal 
Worcester Summer Corset” 


Ce corset conserve et main- 
tient la forme gracieuse de 
la tailie. Vente toujours 
aumentante. Nos clientes 
sont nos meil'eures réclames 
Quand une dame achète un 
“Royal Worcester Summer 
Corset”, elle dit à son amie 


toute la satisfaction et le 


corset; 
alors un pour elle, ainsi fait 
la troisième, etc. 


Grand confort avec ce cor- 
set. 


mer Corset”’ 


pas plus cher. 


75c. et $1.35 l'unité. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184., RUE MAIN. 


VENTE de LOTS 


À ote}-de-Ville de Nt-Bontiaee 


A = bh. P-M, 


MARDI, 12 JUIN prochain, la 
% ille de Saint-Boniface of. 

frisa en vente aux enchères publiques les 

lots suivants acquis pour laxes, savoir :— 


Lot 1088, R. C. M, plan 75, 66x132 

Lot 1089, R C.M , plan 76, 66x132 

Lot 1106, R. C. M. plan 76, 66x132 

Lot 1141, R. C. M., plan ;6, 66x132 

Lots 1137, 1138, 1139, plan 76, 198x 1 ,2pds 
Lot 26, sub. 78, plan 232, 57x100 

Lot 30, sub. 78, plan 232, 50x100 

Lois 25 27, 29, plan 232, 157x100 

Lot B, Bloc 4, sub. 89, 264x132 


Lot, avenue Provencher, en face du nor. 
veau couvent, 96x13? 


Il y aura une mise à prix co=sistant 
dans le montant des taxes dues par cha- 
que lot,°mais c- montant n'étant pas élevé, 
ilya Fa une chance d'acheter des lots à 
bon marché. Tous ces lots sont de pre- 
mière classe et très bien silues. 

L'acquéreur devra payer au moins : qu 
prix comptant, mais aura du délai pour la 
balance avec intérêt à 6 par cent. 

St-Boniface, 13 mai 1900. 

THÉO. BERTRAND, 


Sec. Trésorier . 


AVIS. 


AVIS est par nu préseutes donné que 
l’& semblée annureile des actionnaires de la 
“f[he St, Jean-Baptiste Grist Mili and 
Elevator Co’y LA’ aura lieu lundi, le 11 
juin 1909, à 3 hrs p.m , au bureau du sous- 
signé, à St-Jean-Baptiste, pour recevoir le 
rapport des directeurs pour les opérations 
le l’année écoulée et pour élire un nou- 
veau bureau de direction. 

Daté à St Jean- Baptis te, 
jour de mai 1900. 


ce huitième 


JOSEPH BARII, 
Sec.-T ré sorier 


confort que lui procure ce 
cette amie en achète 


Ce corset est de ma- 
tière qui va à merveille pour 
se protéger contre la chaleur 
Il y a plus à apprécier dans 
le ‘Royal Worcester Sum- 
que dans aucun 
autre corset; et ça ne coûte 
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MAGASIN BLEU, 


Eagtine de PEbtle Bleue, mieu mue. Me 404, Îte Fig 


Pas de Morts. pas de Blesses, 


FMais un ‘Grand Massacre” dans les Prix. 


EEEEEE—————_—_——_——__—————_—_——"—. 


ENEZ et voyez le Plus Grand Assortiment de vêtements pour Hommes, 
Jeunes Gens et Enfants; aussi Chapeaux et Accessoires de toutes sortes ; 


réduits que partout ailleurs. 


prix plus 
Nous sommes dans les affaires pour y réussir. 


— SSSR 


Eramines quelques-uns & : nos Prix pour la Saison à Paques. 


. Tweeds nu et Canadiens, nouvelles 
Habillements pour Hommes |ssances de brun, gris foncé 
Tweed Rcossais, “Sack Coat”, nuances | Venant, valant $11 pour... 

brune, grise et verte; bien 


|$ B ‘Sacks”, doublures à l'a- 8.00 
>: i | mate ner 
fait, bien fini, valant 17 50 Tw cod | Canadien 


tout laine, dure 
818.50, pour …...… 


$3.50 pour 


long- 


ou rayés, valant $5 pour ….… 


| temps; le meilleur vêtement 


| sur le marché pour toute occu- nu D). 00 


| aveu des valant $7.50 pour. 


Pantalons é Lairlines d'Angleterre, der: 
niers modèles ; aussi Lairlines gris éco 
sais. Prix réduits. 


‘Norsteds Anglais ou Canadiens: habits 


avec devants carrés, nou- 
veaux” patrons, dernières 


modes, valant $14.50 pour 


“Our Dur Lesder”, Tweed Canadien tout laine; 
bon comme du cuir. 
org ordinairement ss. 4, 00 
Meilleurs Tweeds Anglais, toutes couleurs; | ici pour. … 

 — s Irlandaises, D B ou S B, serge 
bureau, valant $12.50 pour. | bleue pesante, si bien connue 


bien fini, à la française, 8 B 
ou D B, l'idéal de l’habit de 
qu’on n'a pas besoin de la dé- 9 -00 


Tweeds Canadiens, nouveaux patrons , bien | crire. Valant $1450 pur. 
faits, cousus avec de la soie, | 
doublure Farmer Satin, va- Serges 


tous patrons, loutes grandeurs, tous 
Qualité considérée, ces pantalons sont 
prix ridiculement bas. 
ciaux pour 
Hommes très gros, 
Hommes très grands, 
Hommes très minces, 
Houwumes très peuts 


Anglaises et Cénadiennes, bleu 


lant $10 50 pour. ma:in, S H, devants carrés, Pour jeunes | ——— ——— 
gens  u'affaires. Toujours 

Tweed d'Halitax: habits artis- æ propre, couleurs voyantes, va- 00! — Paletots de Printemps 

tement faits, dure re 00 | lant $l1 pour. 


valant $7.50 pour. 


| Serge Canadienne, D B. de- 
Tweeds Anglais et Canadiens, bien dou- | Sin carres. Vendu ordinai- +4 O0 
blé: aussi bien fait qu’un [nd rement $6.00. Et ici pour. . 
habillement de $'0. Bon ha 50 L ot ac . 
bit de bureau, val. $6 50 pour | a 8 ——— 


“Habillements pour Enfants 


On ne vend 


Assortiment incomparable. 


sonne. 


a 


Paletots bruns légers ; doublés en farmer - 
Satin, couleur à l'avenant, 


Paletot en beau worstel noir Atford, 
gris, forme trois quarts. Doublé en satin, 

En covert foncé et bee, Léger, doublure 
satin Gloria, forme trois quarts, ajustement 
| par fuit. 


Serge bleue, bonne Serge Asie, couleur | | 
voyante, cousu) avec de 

soie, bien ‘double, un ut, 9 
$12.50 pour 


' 


| Troi is morceaux, Culottes, 25 sur 33. 
| Tweeis d'Halifax, valant $5 50 pour 53.75, 
ET de Sherbrco ke, valant $600 pour 


ot 


Meilleure qualité de Wor:teit Clay Anglais: 
bleu marin. couleur voyante ; la meil-| 


leure des doublures en 5. 10. 00 


Farmer Satin, valant $15, 
pour . 

Noir et b'eu marin importé, 

Union Worsted, valant £9.50 

pour. RE 


54 25. 
Tweeds Anglai , valant 8950 pour 86 25, 
Tweeds Ecossais valant 89.50 pour 86.75, 
Serges impcrtées, valant $8.50 pour $5 75- | 
| Se sa is Canardie unes, valant $7 50 pour $5. | 


Toutes c» marchandises à des prix qui 
| étonnent l'acheteur par leur bas prix. 


| D ux morceaux, uhi Ou rayé, ajustement | = : — 
parfait, mêmes lignes et mêmes genres | 


q ue les habits à trois morceaux. Voyez | Impermeables 


les réductions, 


Noir véniluien, pere ‘ ct veste, uni ou rayé: 


Pantalon noir Worsted, 
le tout valant 813.50, ven- 10. 00 


du pour... 


a vaiant $3 75 pour $2 25. D. 
Ceux valant 83 pour $1.95 | Ici comme ailleurs nous sorpassons 1e 
Ceux valant $3 50 pour . 75 | autres, les autres nous suivent, 


| Ceux valant 84 pour $3.2 


Le Meilleur iii. “c rkerw worst- | lmperméables foncés et gris, larges boue 


tons, doublures assorties, bien 


; il | 
ut habile Ni ste Rnb à io L ; plus be us y Pa hé mn  & coust l 1 
rs eue «! « à les, ‘ » à x 
pantalons au valant $4, $4 50 et $: » pour D É aiaut #7 el 58. de D. 00 
belle qualite, Worsted «00 ah ° pour... 7 ven.lus pour 


Anglais, val. $15 50 pour. 
| james bleus ou noirs, prix, pr" 

Le meilleur Noir Véninen, S B ‘sack”,| | Habits serge marin à .…. | à $3.50. Venez voir cela. 

mode français”: loul cousu de soie, dou- | | _ - — 

qu ag pantalons en Worsted fort | | Habits de maislot, Jertey, jBpécisl imperméebls en esvert. 

breasted. box coat, collet ve- 


va- 
perfection 19 | lant $2 50 et 83, ven du 1 50 
pour... 
du pour sé 00, ve-n- e). O0 . lours cousu en sois, solidement 

”_ scene ce ER EEE fait, valant 813.50" pour 


Specialites 


Pour hommes courts el gros. 
Pour hommes trapus. 

Pour hommes grands et gros." | Personne n'essaie de comparer leurs ha- 
Pour hommes minces. biilements avec nos ‘Fauntleroy” 
Pour hommes grands et minces. nos ‘Brownie.'' Venez les voir. 


= th 


double 


«9.00 


Habits de matelot, velourette, hien 


{bien finis, manches éjégan- 3. 25 


[uer, valant # M 50 et nes 


Même impe:s méable, en covert 
avec collerette détachable : 
valant $13 50, vendu pour... 


| pour essor. 


9.00 


et =, 


Pour Bicyclistes. __ [Pantalons Pantalons Pantalons, cs seraansau se 


Habillements en Tweed et en Serge, plus >» tabac, perle et noir; grands, petits et 
beaux et plus nouveaux us Par miliers | moyens loutes les qualités depuis le fa- 


folk Sack Coats’”, 53 50, 84, $5, 56, $7 $8 Le 50 W. brani à $5 jusqu'au bon Truro 
et $9, chacun de ces habits vaiant $4 au ‘1. 00 de 50 cents. . 


moins de plus que le prix demandé. 
 — Nos lignes de Union Made Ha s sont com- 
plètes et comprennent les meilleurs et les 


ples élégauts chapeaux du marché, C'est 
à voir. 


Pantalons du meileur tweed 
cacadi-n encore vü, valant 
$1.50 pour. 


Habillements pour Jeunes Gens cu cpu 


et noir, valant $2, vendu pour 


1.50 
Tweeds Anglais et Ecossais, brune, verre | t|— : ——— —_— 
dâtres, noirs, gris, cousus)en’soie et .dou- [veaux pa ea twsed de Sherbrook# nou- | Chapeaux de printemps, pour hommes et 


blés en Farmer Satin. Pa- veaux patrons, loutes nuan- : jeunes garçons. On peut dificilement les 
tron le plus nouveau du 00 Îces. Wor’stels noirs, valant décrire ; venez les voir, Chapeaux de jeu- 
genre. Val. $14 50 pour. | $?. 50 pour. nes garçons, pour tous les habits. 


SOUS _VETEMENTS. 


Chemises, blanches ou de couleur, ressueurs, bas pour bicyclistes, chaussons, bretelles, etc. ,ete 

Nous vous demandons une faveur : venez nous voir avant d'acheter ailleurs. 

Nous en passerons par votre décision ; donnez-nous seulement la chance de vous montrer que 
nous entendons les affaires. 

Nous donnons aux ordres par la malle la même attention que nous donnons à celm qui vient 
acheter en personne. 

Nous ne substituous rien sans la permission de l'acheteur. 

Pas de retard : on s'occupe de la besogne à mesure qu'elle arrive. 


Rappelez-vous l'endroit—LA SEULE PLACE, 


LE MAGASIN BLEU 


Enseigne de l’Etoile Bleue, 


CHEVRIER & FILS 


Winnipeg 


Beaux pantalons Worsted » 
noirs, unis ou rayés, valant = 
Les meilleurs pantalsss 

Worste4 noirs importés, Pr 


Pantalons pour bicyclistes, toutes formes, 4 
un 
Pantalons spés — 


rien à moins que Ça aille bien à la pers 
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LE MANITOBA. 


Menteurs et Poltrons 


Nos amis d'Ottawa font, de- 
quelque temps, aux 
Communes et au Sénat, des in- 
terpellations très justes et très 
appropriées au sujet des écoles 
du Manitoba, et au sujet de la 
situation 
notre province. 

Au nombre de ces fiers compa- 


triotes, nous pouvons mention- 1 
ner les noms de l’hon. sénateur  { 


Landry, de MM. Dugas et Mar- 


cotte, qui par des questions fran- | 
|ches et nettes acculent M. Lau- 
|rier au pied du mur et le forcen 

|« se montrer sous son vrai jour 


de bateleur sans principes et 


des catholiques dans | 


GUILBAULT « COTE 


SLR 


Assortiment Considérable 


Eu DE 
Poeles de Cuisine, 
Ustensiles de Cuisice, etc. 


A vendre aux Conditions 
Les Plus Avantageuses. 


F se za 

Moulin a Beurre ‘ Daisy ” 

Le meilleur et le plus facile à manier. 
Venez le voir vous-mème 


Vous aurez peut-être besoin d'un BICY CIE, 


Achetez un de nos Bicycles sm 


L'ancien Canadien jouissait d'une bonne santé, vivait longtemps et heureux, mais sa nourri- 
ture était saine et fraîche, et son travail, celui des champs et au grand air. ° 

Aujourd'hui, l'homme vit dans des circonstances bien différentes. 
dans les manufactures, il respire la poussière et l'air impur. 
épuisé avant le temps. 


Enfermé du matin au soir 
Il devient pâle, faible, nerveux et 


C'est une nécessité pour lui de prendre de temps à autre un remède qui purifiera son sang, 
lui donnera les forces nécessaires pour faire son ouvrage et aussi, préviendra chez lui les maladies 
et les accidents. 

Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes stimulent l'appétit et favorisent la digestion, 
régularisent les intestins, débarassent le foie de la bile, guérissent le mal de tête, donnent de la force 
et développent les muscles. Elles guérissent les douleurs dans le dos, ainsi que le mal de rognons. 
Elles font de l'homme faible et épuisé, le travailleur fort et robuste et lui donnent la force nécessaire 
qui lui permettra de supporter facilement les travaux difficiles qu'il a à accomplir. 

Monsieur Oscar Simard, qui souffrait depuis longtemps d'une faiblesse générale très pronon- 
cée, qu'il avait acquise en travaillant dans les manufactures, nous demande de publier le témoignage 
suivant, dans lequel il dit ce que les Pilules du Dr. Moro ont fait pour lui : 

‘“ Dr. À. À. Moro, ‘ Montréal, 
“Cher Docteur, 

“ J'étais faible et débile et il me paraissait impossible de pouvoir continuer à travailler dans la manufarture de chaus- 
“ sures, où j'étais employé. Quelques heures de travail me fatiguait beaucoup, et j'étais toujours rendu au bout de mes forces 
‘avant d'arriver au soir. J'avais souvent la migraine ; mon appétit faisait défaut et mes vivres digéraient très mal; mes 
“ rognons me faisaient beaucoup souffrir et enfin, j'étais totalement épuisé. 

“ Quelques boites de Pilules du Dr. Moro me remirent à flots, me donnèrent des forces, me guérirent de mes douleurs, et 
“ aujourd'hui, je suis heureux de pouvoir dire le bien qu'elles m'ont fait. 


“ Votre bien dévoué, 
“ OSCAR SIMARD, 
“ No. 539 Silver Street, Manchester, N. H.’’ 

Les Pilules du Dr. Moro en aiguisant l'appétit, en aidant la digestion, donnent la force 
aux hommes faibles et tiennent l’homme fort, robuste. 

Je répondrai avec plaisir à toutes les lettres qui me seront adressées. Je donnerai des con- 
seils à tout homme qui m'en demandera, et pour faciliter les hommes malades qui voudraient me 
consulter, un blanc de traitement leur sera envoyé gratuitement sur demande. 

Mes consultations sont absolument gratuites. Je ne soigne que les hommes. 

Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. la boîte, ou six boîtes pour $2.50, et si votre 
marchand ne les tient pas, elles vous seront expédiées sur réception du prix. 

Adressez vos lettres comme suit : Dr. A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada. 
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|trompeur. 

L'intérêt que nous portent ces 
vrais défenseurs de l'éducation 
chrétienne offre un spectacle 
consolant, en face de la petitesse 
d'esprit et de la servilité des 
lâächeurs éhontés, dont le seul 
but est de cacher leur fuite en 
criant bien fort qu'ils restent 
sur le terrain de bataille. ———————— 

C'est, du reste, l'histoire qui SR ca- 

—.. pable de faire la cuisine et tenir mai- 
se répète. son où il n'y a pas d'enfants. Pas d’objec- 

Le soldat courageux et tenace |" à je que cesoi ner roue avre lou 
qui défend vaillamment son dra- |  S'adresser au ‘‘ Manitoba”. 
peau jusqu'au dernier lambeau | à we; #2 mp mi LB K k. 
plutot que de le laisser tomber A VENDRE . creue 
entre les mains de l'ennemi. et | Un piano de seconde main, en bon ordre, à 

: ? bon march et bonnes conditions, S'aîdres- 
qui ne cesse de lutter tant qu'il | ser à JEAN & FRÈRE, St-Boniface 
lui reste un pouce de terrain où 
il peut s'appuyer le pied, se voit 
insulté, traité d'intransigeant et 
de brouillon par le traitre infâme 
qui se rend et qui pour essuyer 
la honte le marquant au front 
l'accuse d'être le seul obstacle 
au règlement des difficultés. 

“Abominables gredins!'” Voilà 
| le dernier dard décoché à nos dé- 
fenseurs par ‘“L'Echo”. | 

Cette parole dans Ja bouche de 
Henri d’Hellencourt est le com 
ble d’un comble ! 

Qu'elle est curiense cette ma- 
nie qu'ont certains muscadins à 
toujours prononcer leur nom ! 

Du reste, la bave lancée à la 

figure d'un gertilhomme par un 
polisson l’honore bien plus que 
la décoration d’une fleur par le 
même gamin. 
ÆD'après ‘L'Echo”, ces inter. 
pellations ont un but odieux, ce- 
lui d’attiser le feu, de réveiller 
les passions, etc., etc, 

Or, voyons un peu ce qu'elles 
sont, ces interpellations. Elles 
consistent tout simplement à 
savoir de M. Laurier s’il 
connait la loi scolaire de Ma- 
nitoba, s’il en connaît le principe 
et son effet dans son application 
régulière. Elles consistent 
à savoir de M. Laurier s'il a 
été mis au courant des négocia- 
tions entamées entre les catholi- 
ques de Winnipeg et le Bureau 
des commissaires, s'il sait qu'à 


IDEAL, GENEVA, ELDREDGE 


Des Meilleures Manufactures du Canada. 
Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quincailleries, marchandises de 1re classse 


CGUILBAULT & COTE, 
AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Seuls agents autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON & Co., de Winnipeg. 


Téléphone 604. 


© LIBRAIRIES KEROAGK 


M, B. Keroeeks 


, _ COIN DES RUES MAIN ET WATER 
RUE DUMOULIN, Ân face de l'Hôtel Manitoba, | 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent nn grand assortiment de livres 
de c'asse, de littérature française et anglaise, papeterie, fouruitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'egiises, elc., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement cxecutée, 


À VENDRE 


Bois de construction, en très hon état. 
serait prèt à ètre livré aa commencrment 
Je juin. S'adresser à H. CORBEIL, St- 
Boniface. 


Vente 


Par 
Encan UN FAIT HISTORIQUE, 


Ayant décidé d'abandonner 
le commerce de détail, je 
vendrai un assortiment va- 
lant 


$25.,000°° 


Et composé de Nouveautés, | 
Habillements, (Chaussures, £ 


Accessoires de toutes sortes, 
Chapeaux, Casquettes, etc.| 


chapelets, livres 


En 1469 le roi 


fut atteint d'une maladie de lan- 
gueur, il devint nerveux et dé- 
bile, ses yeux perdirent de leur 


éclat et devinrent mornes, la 
maigreur et la pâleur mar- 
quérent son visage d'habitude 
rayonnant de santé, l'énergie et 
la force commençaient À man- 
quer lorsque un de ses courti- 
sans, le comte de St-Michel, 
étant propriétaire d'un vignoble, 
qui depuis est devesu célèbre 
par tout le monde entier, lui 
offrit un vin très riche prove- 
nant d'un sol ferrugineux, connu maintenant sous le nom de 


T MICHEL: 
Suivant alors les conseils de ses médecins, Louis XI en fit usage pendant 
quelques temps et fut complètement guérit. 
Le Vin St-Michel qui se vend aujourd'hui dans le commerce provient 


du même vignoble et contient les mêmes propriétés reconstituantes que 
celui offert au roi Louis XI et À qui il dut sa guérison. 


PPIPPEPEEPPEEEHEHEPESTE 


En vente chez RICHARD & CIE, 865, rue Main, Winnipeg 
342, RUE PRINCIPALE, 


«ms ROBINSON & CIE 


Vente sans Reserve | | 


Vente pour satisfaire tous / 
les acheteurs. Cette vente] \ 
commencera le 


A MAI à 2.30 h. P.M. 
, et 7.30 h. P-M. 


Jusqu'à l’ecorlement de l'assortiment 


T.FINKLESTEIN 


M. Ge». D'Auteuil, de l'Ile| Il y aura dimanche prochain|(HFZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 
des Chênes a été victime d’un!à l'Immacu!ée conception, à 24h. 
rand malheur jeudi dernier,|Pp. m. une assemblée de la socié-| __ 1, club Athlétique de Saint- 
ans l'après-midi. Toutes ses dé-|té de Saint-Jean-Baptiste de|Rniface vient de se munir de 
pendances, ainsi que 3 chevaux, | Winnipeg. Tous les Canudiens- jolis costumes. (Ces costumes 


3 vaches et 13 cochons ont été la | français sont invités à 8 y rendre. |,jennent du “Bazar.” 


proie des flammes. Pertes esti-| _ Loir l'Ecole Ind 
mées à $1000.00 LE BROMA —Lundi soir cole Indus- 
suérit la f "4.4 [trielle a donné une jolie séance 
a Guérit la faiblesse nerveuse, débilité gé- ; Gibb 
LE CHOIX EST FAIT nérale, mal de reins, manque d’appetit, | en l'honneur de M. McGibbon, 
Pour les soins contre les atfections de la ! mauvaise digestion, palpitalions, etc., etc., l'inspecteur des écoles et agences 
gorgeet des poumons, le BAUME RHU- toutes maladies causées par le mauvais des sauvages. 


MAL est le remède vraiment eflicace et état du sang et des nerfs En vente par- 
: tout. 


ut no —Le gérant de l'Exposition à 

— —_— a ——— Winnipeg, vient d'être informé 

par M.F. W. Thompson que la 

“Ogilvie Milling Co.” donnera 

,[uu prix de $50,00 pour Je meil- 

J leur pain de ménage exposé: 

aussi une coupe valant $50,00 

pour le meilleur exhibit de blé, 

“red Fyfe,” Pourquoi nos cultiva- 

teurs ne prendraient-il pas une 
part à ce concours? 


O O O 


Il est réellement agréable d'entendre des clients 
.qui savent apprécier, nous dire combien les marchan- 
dises de notre fabrication se sont améliorées si on les 
compare avec celles des saisons précédentes. 

D'après les dessins d’un des meilleurs coupeurs de 
New-York, les vêtements finis sévèrement examinés 
par un des tailleurs les plus habiles au Canada, nos 
habillements pour hommes atteignent, cette saison - 
ci, le plus haut grade que nous ayons cherché. 

Nous invitons les sceptiques à venir examiner l'a- 
justement “Semi-read y”, les étoffes et les valeurs par- 


lent par elles-mêmes. 


—Le montant collecté à l'oc- 
casion du 50ème anniversaire de 
la profession religieuse de la Rev 
S. Laurent s’est élevé à la somme 
de $315.00 dont $310.00 ont été 
Enr par les dames et $5.00 


ont été adressées directement à 
[le communauté. La somme de 
$288.35 a été remise en argent et 
la balance a été employée à l’a- 
chat de divers cadeaux qui ont 
été reçus par la communauté. 


Ci : ! d' endeur donné avec | — Vendredi deruier, M. Robert 
Jinq minutes du temps d'un vendeur donne 2C Smith, employé chez Mde Vre 
entrain aux sceptiques peuvent détruire les préjugés | McAnnany, à la Seine, ayant vu 
de toute une vie et sauver un tiers du montant de | venir du pont Louise une paire 
| de chevaux à l'épouvante et trai- 
| nant trois jennes enfants dans la 
| voiture, s'est jeté comme un bra- 
[ve au devant de l’attelage et a 
réussi à l'arrêter, mais son acte 
courageux a failli lui être fatal; 
il s’est fait une sérieuse blessure 
| à la jambe et a été meurtri cruel- 
| lement en plusieurs endroits. 
| 
! 
| 
| 
| 


vos comptes pour habillements. 
Nouveaux habillemente du printemps et paletots 
à tous nos magasins. 
Habillements et 
812.00, $10.00, 


Semi-ready Wardrobe 


Pauletots: 820.00, $18.00, $15.00, 


I1 a fait là un bel acte qui appelle 
de chaleureuses félicitations. 
<< 


Montreal 432 Main Street Achetez vos chapeaux de paille 
Toronto DEN EN TRY re og sinus au “Bazar.” Vente à grande ré- 
Ottawa Winnipeg. | duction et choix varié. 


cette conférence le Bureau des 
commissaires, interprétant la loi 
dans son sens exact, a déclaré 
que ce serait son devoir d'exiger, 
dans nos maisons, la suppression 
de tous emblêmes religieux. et 
chez nos instituteurs celle des 


costumes religieux. 

Or, M. Laurier, suivant son 
habitude de biaiseur, a finassé 
et tourné autour de la question. 
Incapable de faire face à aucune 
situation nette et bien tranchée 
il a joué sur les mots, s’est décla- 
ré plus convaincu que jamais 
que la question scolaire de Mani- 
toba avait été réglée d'une façon 
à rendre aux catholiques la plus 
ample et la plus complète justice 
qu'il était possible de leur ren- 
dre, étant données les circonstan 
ces présentes. | 

Sachant ce qui en est de cette 
loi scolaire, sachant que par elle 
aucun enseignement religieux ne 
peut être donné durant les heu- 
res de classe, sachant qu'elle est 
essentiellement neutre et athée, 
sachant aussi que M. Laurier 
comme chef du gouvernement 
ne peut ignorer ces choses 

Sachant que la loi de 1490 est 
l'œuvre de son ami Greenway, 
les amendements subséquents 
l'ænvre de Greenway encore et 
le sien, la seule conclusion que 
nous puissions déduire de tous ces 
faits est que M. Laurier continue 
à marcher dans la trahison des 


siens, dans l'abandon de leurs 
droits nationaux et religieux les 
Ses réponses évasi- 
ves prouvent une fois de plus 


plus sacrés. 


qu'il n’a pas le courage d’abor- 


| der la question en homme d'Etat, 


droit et ferme. 


 . Nos 400-402, 
es crialliieries e :. cno , Rue Principale _ _ 


ses arguments boiteux, ses tirades 
ronflantes de mots creux, prou- 
vent jusqu'à l'évidence l'im- 
passe diflicile où les a placés | 
leur conduite trompeuse dans | 
cette question scolaire. 


Winnipeg. 


A notre Clientele Francaise, — 

Si vous comparez nos prix avec ceux qui donnent des Trading 
Stamps, vous concevrez que vous payez de 19 à 15 par cent plus 
cher que nous vendons nous-mêmes. Nous vous demandons de 
| bien vouloir en faire l'expérience. Ici, vous trouverez un assorti- 

Ils craignent la lumière sur| ment plus complet et plus varié qu'ailleurs ; les prix plus bas, la 
leurs menées obscures, ils vou-| marchandise meilleure et un personnel français pour vous servir. 
draient étouffer ces justes récri- Les nouvelles marchandises arrivées sont tellement tentantcs 
minations d'un peuple persécuté | que tous y succombent. 
et trompé dans ce qu'il a de plus N'oubliez pas les conditions : — 


ne langue et l’âme de ses Qu'un Seul Prix, Argent Comptant 
et pas de Trading Stamps. 


ROBINSON & CIE, 


droit et la justice ne meurent pas. 
400-40%, Luce Principnie, 


Grâce à ces interpellations et | 
grâce à l'action constante de nos| 
hommes publics; grâce aux ré- 
ponses timides de M. Laurier, nos 
frères de la province de Québec 
que ce dernier a trompés en 1896 
pour arriver au pouvoir, seront 
en état de mesurer le personna-| 
ge à son aune et lui donner le 
châtiment qu'il mérite. 


Toute commande par la poste adressée à notre géran. français, M. 
| J. H. Fournier, aura prompte attention. 


LA SÉANCE DE CE SOIR 


l'ure 


cur-ale de Winnipeg est 

L des plus florissantes de toutes 
C'est ce soir que nous assiste- les succursales établies aux di- 

rons à la séance donnée par les vers points du Canada 

M. Laurier le prévoit, ses amis | dames de la ville au profit de la - 


+ De. 
Voilà pourquoi ils vou- cathédrale. La vente des billets) LE MEILLEUR CÉRTIFICAT 
a été s1 considérable qu'on a dû Fu pr rt . le certilicats écrits 
question au rang des choses on- aller demander aux RR. PP. Jé-}KiUMAL contre la toux te rhume ge doi 
Le . _ . suites la vaste salle du collège, !chite Tout 1+ monde sait ce qu'il vaut 
bliées; voilà pourquoi ils n'osent | <e qui a fort gracieusement été| Chaise 24 GC | ne 
la toucher de peur de se bruüler;| accordé. Ily aura ce soir au naine en Cuir pour montre, 
voilà pourquoi ils accablent d'in-|collège un auditoire d'élite et! 10 cents. 
jures les patriotes sincères qui| nous somines certains d'avance Chaine de 
que les dames qui ont bien voulu | 
préparer cette soirée remporte- 
ront ün beau succès. 


aussi. 
draient à tout prix réléguer cette 


Montre 
pour hommes, $9.00. 


Chaine de Montre en Or s0. 
| lide (14 K) pour hommes, 


en Or 
s'occupent toujours, avec une 
énergie qui leur fait honneur, de 
cette question plus vivante que | 
jamais, Dans son rapport annuel pu- | $25.00. 

Ici comme ailleurs, nous som-|blié récemment, la banque de | 


mes prêts à rencontrer les cory- | Montréal ajuute un autre million le désirez, car notre assortinest peut 
Dhés du libéralisme, malgré | de SR es réserve conteuter tous les goûts 
leurs sophismes, leurs calomnies, Re den à sept ar me pr nu si 
l’odieux travestissement des faits lieu de six. Les profits nets pour! 
| 404, rue Main, Wiauipæg. Bijoutier 
La suc-| En-vigue du petit Aigle Roue 


+ e———— 


Ou n'importe qu :l autre genre que vous 


même temps que celles des men- l'année écoulée, ils étaient de 
| teurs et des poltrons. :$1.350.000 l'an dernier. 
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LAVE SUR UNE FERME | 


RACONTÉE PAR UNE PER- 
SONNE QUI EN A EN- 
DURÉ TOUTES LES 
MISÈRES 


LE SYSTÈME DES GENS LES PLUS 


FORTS QUI TRAVAILLENT ARDU-. 


MENT ET QUI SONT EXPOSÉS À 
TOUS LES MAUVAIS TEMPS DE- 
VIENT BIENTOT MIiNÉ— Cou 
MENT ILS PEUVENT RECOU- 
VRER LA SANTÉ. 


Les cultivateurs, tout en me- 
uant une vie passablement indé- 
pendante, n'ont pas toujours tous 
leurs aises. Ils sont obligés de 
travailler fortement, beau et mau- 
vais temps, ilne faut donc pas 
s'étonner si plusieurs d’entre eux 
sont atteints de maladies chroni- 
ques. M.Thos. McAdam, de Do- 
uagh, I. P. E, nous fournit uu 
bon exemple de cette classe de 
gens. M. McAdam dit:‘“J'’ai tou- 
jours été considéré comme un 
homme qui jouissait d'une forte 
constitution, mais comme il me 
fallait travailler fortement sur 
ma ferme et m'exposer à tous les 
mauvais temps, mon système de- 
vint bientot miné. Il y a envi- 
ron dix-huit mois, je fus atteint 
de douleurs au dos et aux cuis- 
ses. Elle furent d’abord d'une 
nature intermittente, et bien 
qu'elies fussent très souffrantes, 
elles disparaissent après une 
journée ou deux et ne me trou- 
Lnpons plus avant des semaines 

Vu que les attaques, après cha- 
intervalle, allaient toujours en 
s'aggravant, je m'alarmai et je 
cousultai un médecin qui me dit 

que j'étais atteint de lumbago. 
on traitement me donnait un 
soulagement temporaire, mails 
rien de plus, et en fin de compte, 
j'étais presqu'infime. Marcher 
onu même me remuer dans une 
Chaise ou me tourner dans le lit 
me causaient des souffrances at- 
troces, et pour marcher, il me 
fallait avoir recours à une canne. 
Quand j'essayais de me pencher 
ou de ramasser quelque chose, 
la douleur devenait presqu'in- 
supportable. Cette condition pro 
duisit son effet sur le système, et 
pour un homme à la fleur de l’ä- 
ge j'étais dans un état déplora- 
ble. Je crois que j'ai essayé au 
moins une demi douzaine de r.- 
mède avant de trouver du sou- 
legement, et une guérison, et 
j'ai obtenu cela par l'entremise 
de Pilules Roses du Dr Williams 
qu'un ami m'avait conseillé d’es- 
sayer. J'éprouvai quelque soula- 
gement, avant l’ épuisement com- 
plet de la première boite et après 
en avoir pris cinq boîtes j'étais 
aussi bien et aussi actif que ja- 
mais et, bien qu'il se soit écoulé 
des mois depuis, je n'ai ressenti 
aucune atteinte du mal. Ma 
ruérison est entièrement due à 
Fous des Pilules Roses du Dr\r 
Williams, et le seul regret que 
j'éprouve, c'est de ne les avoir 
pas essayées dès le commence- 
meut. 


beaucoup de souffrances, 


a ————2—————————2_—_——_—_————_— 
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NM CES D' ARGE NT 


Dimanche dernier, M.et 
Louis Laurendeau, de cette ville 
célébraient le 25ème anniversaire 
de leur mariage. Melles Alma et 
Marie-Anne Laurendeau,qui tou- 
|tes deux enseignent à Fannystel 
sont venues à St-Boniface à cette 
occasion et il y a eu intéres- 
sante et charmante réunion de 
famille. M.et Mde Laurendeau, 
ont reçu la visite d'un grand | 
nombre d'amis désireux de leur! 
témoigner la haute estime dont | 
ils sont l'objet ici. Ajoutons | 
qu'il y a eu présentation de rene, 
| pièces d'argenterie. 

Nous présentons nos sincères | 
félicitations à M. et à Mde. Lau-| 
rendeau et leur souhaitons d'at- 
teindre l’âge vénérable où l'on 
fête ses noces d'or. 


— © — 


Chronique de la Province 


De nos correspondants particuliers) 
SAINTE-ANNE 
Assemblée d’ ‘organisation de la 


Ste-Anne des Chênes, Mani- 
toba. 

M. Narcisse Guillemain est élu| 
président de l'assemblée. 

M. Théophile Paré est nommé 
secrétaire. 

Proposé par M. Eugène Dubuc, 
appuyé par M. Rémi Delorme, 
que M. Théophile Paré soit nom- 
mé président de 
Agréé. 

Proposé par M. Irénée Benoit, | 
secondé par M. Elzéar Fiola que 
M. J. Bte Desautels soit nominé 
premier vice-président. Agréé. 

Proposé par M. E. Fiola, se- 
condé par M. Zéphirin Magnan, 
que M. Eugene Dubuc soit nom- 
mé deuxième vice-président de 
l'association. Agréé. 

Proposé par M. Alridas Delor- 
me, appuyé par M. Eugène Du- 
nommé sec.archiviste. Agréé. 
tels, appuyé par M. Elzéar Fiola, 
que M. Raymond Magnansoit 
sec.-correspondant. Agréé. 

Proposé par M. Adélard De- 
lorme, secondé par M. Clément 
Gauthier, que M. Camille Hébert 
soit nommé trésorier dé l’associa- 
tion. Agréé. 

Proposé par M. Eugène Du- 
buc, appuyé par M. Honoré Des- 


soit nommé commissaire-ordon- 
nateur. Agréé. 


tels, appuyé par M. M. Mastai 
Duguay, que M. A. J. Lavack| 
soit commissaire - ordonnateur. 
Agréé 

Prososé par "M. A. 


que M. Honoré Desautels soit 
commissaire-ordonnateur. Agréé. 


lorme, Elzéar Fiola, Mastai Du- 
guay, Norbert Blanchette. Joseph 
Girard, Eugène Desautels sont 
nommés membres du comité de 


ie. 

FR par M. Anaclet Gi- 
rard, appuyé par M. Félix Hé- 
bts que le R. M. L. KR. Giroux 


Si j'avais fait cela, non/|soit nommé chapelain de l'asso- 
seulement je me serais épargné ciation. 
mais | 


Agréé. 
Proposé par M. Eugene Du- 


aussi un montant considérable | |buc, appuyé par M. Alcidas De- 


d'argent.” 
QUAND VOUS VOYAGEZ) 
DANS LE SUD 


rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 


lorme que le secrétaire-correspon- 
dant dé l'association fasse un 
rapport des procédés de cette as- 
|Tamocis au comité central de 
l'association St-Jean-Baptiste de 


Ë -Boniface, et aussi fasse rap- 


port au journal LE MANITOBA. 


tral”’ quittent St-Paul et Minnea-| Agréé. 


polis, tous les jours pour ‘Mil- 
waukee, Chicago et Manitowoc 


| Proposé par M. Camille Hé- 


bert, appuyé par M. Adélard De- 


et a des embranchements avec lorme que l'assemblée vote ses 


sud Pour autres informations! 
s'adresser à l'agent le plus pres. 
Jas. C. Ponp G. P. A. 


Agréé. 
Proposé par, M. Raymond Ma- 


| 
|gnan que l'assemblée soit levée. 


Milwaukee, Wis | Agréé. 


FEUILLETON DU 


sal dé roba… | 


a | 


POUR UN à HERITAGE 


| 


Ce plan machiavélique par lequel l'usu 
rier enchalnait sa vengence ne lui laissait | 
aucun espoir d'échapper par un nouveau 


| crime à celte siluation, et il le sentait, un 


| se eul moyen lui restait 1e tenir tête 


l 


à l'ora- 
|ge, payer! 
Cet épisode arrivait 


| moment, car Henri de Chollet pensait à ré- 


l 


Î , 
| race, el il avait résolu de se 
| héritière qui ajouterait sa 


aliser le désir de l'oncle en 
chercher une 
dot aux biens 


Mde 


Société St-Jean-Baptiste de 


NOU V ELL ES DES TERRITOI- : 
RES DU N.-0. 


Monsieur le Rédacteur, 
Je viens solliciter la faveur, 


d'une petite place dans les co-| 


lonnes de votie journal. Le 8 
mai la belle colonie d’Esterhaz, 
|Assa., était témoin d’une céré- 
monie religieuse que l'on ren- 
contre assez rarement dans les 
| territoires du Nord-Ouest. M. 
| Alfred Deschambault, brave et! 
habile forgeron de Kapasvar, et 
Melle Marie Evélina Lacroix, 
Itous deux portant de magni-| 
fiques bouquets d’œiillet carré, 
avaient le bonheur de 
{leur mariage 


| 


| sistée par Melle Marie-Louise, 
Lacroix, sa sœur, comme fille 
| d'honneur. Le marié était assis-| 


té par M. H. Gravelle, comme 
garçon d’houneur. 

L'église paroissiale avait revé- 
tu ses habits des plus belles 
fètes 
à 9 heures, avec le KR. P. Cam- 
peau, O M.I, cousin de la mariée, 
assisté du R.T. P. Campeau, 
curé de Saint-Joseph, Man. 
comme diacre, et le RP. Lepage, 
O.M.I, curé de Kapasvar, comme | 
le Le R. P. Woodcut- 
ter, futur successeur du k. P.! 
Lepage, exécuta comme orga-| 


l'association. | niste les plus beaux morceaux de | 


son riche répertoire. 

Le R. T. P. Campeau, 
ne allocution dans les termes | 

appropriés à la circonstance. 

La cérémonie terminée, les! 
mariés, accompagnés de leurs pa-! 


rents et amis, se rendirent joyeu-| 


sement à la résidence de M. Noë 
Lacroix. La musique, les santés| 


célébrer | 
La mariée était as- 


La cérémonie commença 


fit | 


MANITOBA 


LE 


THE PRIV ATE SE CRETARY” 


Les élèves du collège de” Saint- 
Boniface ont joué lundi soir une 
comédie de grand intérêt, ‘The 
| Private Secretary,” L'auditoire 
comprenait un grand nombre de 
personnes de Winnipeg, dont 
plusieurs professeurs de l’'Uni- 
versité, Saint-Boniface était, lui 
aussi, bien représenté. 

La comédie a eu un succès 
complet; l'auditoire a ri, franche- 

meut ri du commencement à la 
fin. Nous regrettons que le peu 
d'espace dont nous disposons 
cette semaine nous interdise les 
détails. Nous devons cependant 
mentionner les noms de MM. H. 
| L. Cormier, A. Weber et J. Guer- 
tin, dont le jeu a été d'une per- 
fection accomplie. Le chœur 
des élèves, dirigé par le KR. P. 
Vandandaigue et accompagné au 
piano par M. A. Bertrand, a 
maintenu la belle reputation 
qu'il s’est acquise dans les sé- 
ances précédentes- Nos félicita- 
tions aux acteurs et au collège. 


_— 


| LA SAINT- JEAN-BAPTISTE 


| Nouvelle réunion de la Société, 
‘| dimanche dernier. Nous aurions 
désiré y voir un plus grand 
| nombre de citoyens; cependant 
lil s’est fait d'excellente besogne. 
| Comme le temps marche rapide- 
ment et qu'il reste encore beau- 
| coup à faire, la société a nommé 
jun gérant général, M. J. A 
| Prendergast, lequel devient de 
facto membre de tous les comités 
de la célébration et est chargé de 
toutes les démarches et travaux 
que lui indiqueront les comités 
jou qu'il croira lui-même néces- 
|saires. 

Les échos de Winnipeg nous 


de félicitation, du beau chant. | 
de prévieux présents offerts à 


l'heureux couple, un repas somp- | 


buc, que M. Irénée Benoit soit|tueux préparé par une habile 

|main canadienne, dounèrent à ce! 
Proposé par M. Honoré Desau- jour l'aspect d’une beile et très 
agréable fête de famille. | 


Les mariés, quelques jours 
après leur union conjugale, ac-| 
compagnés de leurs parents et} 


| 


de plus de 40 milles dans la 
belle et riche vallée de Qu’Ap- 
pelle et se rendirent sur. les| 
bords du Lac Croche, près de la! 
réserve Shishil (le Canard). Par! 


autels que M. Adélard Delorme |une des plus belles journées du 


beau mois de mai les mariés | 
jouirent des doux plaisirs et des | L 


Proposé par M. Honoré Desau- joies bruyantes d'un magnifique) 


pique-nique. 

M. Noé Lacroix, père de l'é-| 
pouse, autrefois de la paroisse de 
Saint-Eustache, près Montréal, | 


| 


J. Lavack,|est établi dans la belie vallée 
appuyé par M. L. R. Magnan. | Qu’ Appelle depuis quelques an- 


milles au nord de 
Ses succès obtenus | 


nées, à 25 
Whitewood. 


Sur motions, MM. Alcidas De-|Gans la culture ont dépassé ses | 


espérances. Il est propriétaire | 
de 320 acres de terrain de pre-| 
mière classe. L'an dernier,ila| 
récolté plus de 3,500 minois de! 
grains. UN TÉMoOIN. 


| 
| 
Nous regrettons d'avoir à an- 
noncer la mort de Mde Jean- Re 
tiste Boucher, née Caroline L’Es 
pérance, de Saint Louis, Sul. 
décédée vendredi, 11 mai, à l’âge 
de 59 ans. Elle laisse pour dé-! 
plorer sa perte un époux, 15 en- 
fauts, dont une religieuse chez 
les révérendes Sœurs de la Cha- 
rité de Saint-Boniface, la révé- 
rende Sœur St-Maurice, et 38 pe- 


apportent que nos compatriotes 
de la ville voisine se préparent 
‘avec entrain à venir fêter la 
Saint-Jean-Baptisie avec nous. 


Les Chevaux et le Bétail ont des coli- 
ques et des erampes. La Panacée Pain- 
Killer les guériras chaque fois. Une de- 


mi - boutsille dans de l’eau chaude, deux 
| ou trois fois répétée,  N'acceptez aucun 
| remède équivalent, exigez la Parnacée Pain 


amis, firent en voiture nne course | | Killer de Perry Davis. 25c et 50c. 


M. GC. PHANEUF 


MARCHAND 
252, RuE MAIN,WINNIPEG 


Epiceries, 
Provisions, 
Farine, Son. 


Marchandises de choix. Bon 
Marché. 


Une visite est sollicitee. 


PAUFIQUE CANADIEN 


La Seule Ligne 


De Chars Touristes al- 
lant de l’Est à l'Ouest. | 


PAS DE CHANGEMENT DE CHAR PUR 


BOSTON, 

MONTREAL. 

TORONTO, 
Et... SEATTLE 
Ou. 


: VANCOUVER. 


DR A. F. DAME. JOURS D DE ] 


Chirurgie et Electro-Therarie- 


Bloc Melntyre, Chambre 220 


Heures de bureau : 8 à 9et de 11à12A | 
M , de 1 à 6 et de 7 à 10 P.M. 

Visites à l'Hôpital de St-Boniface de 9 à 
11 hrs A.M. Tél. 99 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a récemment 
acheté ‘‘ The City Hack & Livery Sta- 
ble,’ 174et 176, rue McDermott-Est, 
en face du ‘‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT. ‘Tel. 141 


MOULANGE 


exerption—10 cents 100 livres, ou e | 
sixième minot sera pris en paiement. S'a-| 
dresser à l'ancienpe forge de M. Buron, | 
avenue Faehé, St-Bonifare | 


Notre corbillard est le plus beau 


A CASSER tous | 


les grains sans | 
| 


MEILLEURE + FABRIQUE 
+ * 

8 + 529 + 8 
5 dé x | 
+ + 
= + Prix Moderes. % 3 
= | 2 + _ 
= Q@® JOHNTHOMSON& C,%, © 

+ | 
8,»° TEL. 3651. + = 
@6 Entrepreneurs de Fompes + 7 
ed Funebres = 
g …, Ouvert jour et nuit. «* e 
LS + Rue Principale. © : 
ee +, WINNIPEO 4 
A © Service de 1e@ | 

© classe. © 
è . K, 
CHAR + FUNÈBRE 


BANQUE IMPERIALE -—— 


DU CANADA.. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL AUTORISÉ - -$2,500,000,00 | 
CAPITAL PAYE - - - $2/391. 863.0v | 
FONDS DE RESERVE + $1,554,710.00 | 


DIRECTEURS : 
H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 


William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. | 
Catherines, Wm. Hendrie. 


T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D | 


R. Wilkie gérant général, 


SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 


CoLomBie. 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran 
Brandon, Man... N. G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie...……..…W. Bell  ‘« 
Calgary, Alta... .M. Morris, 


Prince-Albert, Sask.… Davidson R. 
Edmonton, Alta ..…...G.R.F. Kirk- 


Strathcona .…..… ........… 
Vancouver, C. 


patrick, 
J. H Wilson 
B...... A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. Hearn A. R.B. 
Nelson B. C. Lay J. M. 
Golden, B. C., Gibbs, J.S. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO :- 


Essex. Niagara Falis. Sault S. Marie, 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
St. Thomas East End. 
Galt. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock. 
Hamilton Listowell 
{ Cor. fire SL. & Leader 
| Yonge & Queen Sts. Laïe, ! 
TORONTO .. 1 Yonge & B.oor Sts. 
{ York and King. 
Québec Montréal. 


DÉPARTEMENTS D'EParGnes—[Les dépots 
de $100 et p'us sont reçus el portent inté- 
rêt, $1. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou càâblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 


pagnie de la Baie d'Hudson, à 


| tous ses postes des Territoires 


[au Nord-Ouest, les échangera 


pour de l’argent comptant ou 


| des marchandises. 
| 
| 


SuccursaALe DE WiNNIPeG 

TRAITES vendues pour tous 
droits du Canada, des Etats-Unis et d'Eu- 
rope. 
Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

GC. 8. HOARE, Gérant. 
la 28-11-94 Winnipeg 


les en-. 


—#3-63— 


BARGAINS 


Nous avons décidé que d'ici à nouvel ordre, 


LES MARDIS 


ET SAMEDIS 


Seront des Jours de Bargains, F. 


C'est-à-dire que je donnerai 


UN ESCOMPTE de 15 POUR (EN 


À ceux qui achèt 


Cela ne veut pas dire qu’il 


ter les autres jours, puisque cet escompte est en sus des prix. 
‘ridiculement bas qui font prime à notre magasin. 


| let vous convaincre. 


324, Rue Man, 


| 
Î 
Î 
| 
l 
} 
! 


The Canadian Northem Ry, 


Prend effet le 15 Oct. 1899. 


Dép. | | 
Au | Arr. 
Nord, 


| Dép. 
re 
Sud 


STATIONS ET JOURS, 
| 


mer et | 


Wiumpeg —lun, 
UE: PEER : 

| Winnipeg—Mar, jeu a 
samedi 

| P. la Prairie—lun, 

| etven. 

| Mar, jeu et samedi. | 
Gladstone—Lun mer et 


lo J" 


| Mar, jeu et sam...…...|…..… -|12 00! 
DER mer re | 
| ven. “12 40 | 
| Mar, jeu et sam... me 
| Mer et ven à W' pego-| | 

sis . soso see 

Mer et ven, ‘de Win-| 
| nipegosis …:.. 

Dauphin à Swañ River... 

| Samedi. RATE L 50! 
| De Swan Rivet=Lun| ie 
| W'pegosis Meret deenl die 00 

Mer et ven. 


Lundi... 


ORTHERN. 
JNPACIFIC RY. 


HORAIRE. 


TABLE 


PRINCIPALE. 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago, To- 
ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vie- 
toria, San Francisco. du. 

Départ (quotidien) 
Arrivée (quotidien) 


LIGNE 


1.45 p 
er 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
LA-PRAIRIE. 


Portage-la- Prairie et points intermédiaires 
Départ (quotidien ex. dimanche). 
Arrivée, 
Arrivée, 


| EMBRANCHEMENT MORRIS- 
BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon, aussi Embranche- 
chement Rivière Souris, Belmont à Elgin 

| Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 

| Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi. ... 


Lun, Mere. Ven..... 
Mardi, Jeudi, Samedi. 


10,45 a.m 
. 4.50 p.m 


|C. 8. FKE, _H SWINFORD, 
Agt Gén. des Pass., St. Paul, Agt Gén. Win. 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE,. 


I! Nous Faut de l’Argent, 


Et nous sommes décidés à écouler notre stock coûte que coûte. | 


C. A. GAREAU 


Bloc Hargrave 
ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. 


Co, 


.|20 00 


| | 9 00 
Swan River —Samoli —— solos |24 30 


D. B. HANNA. : Surintendant. 


| auquel 
dons un mauvais 


perpétuant sa | 


tits enfants. 


0 ———— 


UNE SOURCE PRECIEUSE DE SANTÉ 


Pour les filles ou femmes pâles, 
sans énergie, 


faibles, 


, dans les reins ou la 
vessie, les ‘:‘PILULES CARDINALES” du | 

[Dr E d Morin, ne sont pas battues.  Pre- 

|nez-les dès avjourd' hui. 

| Se vend dans tout le pays. 


50c, 
| te ou $2.50 pour six. 


belle fortune. 

—Gabrielle est laile, franchement lai- 
| de, mais elle a un cœur d’or, et si vous 
avez le courage de passer sur un défaut 

on attache malheureusement un 
grande importance, je suis certain 
ne vous repentirez jamais du| 


| trop 
que vous 
| choix que vous aurez fait. 

Henri hésita, l’amour-propre avait une 
forte prise sur lui; mais dans la difficulté 
| où il setrouvait pour obtenir une fiancée 


| dejà si considérables de la famille de Ker- | «ans le pays breton, il réfléchit que vivant 


No. 22 
DEUXIÈME PARTIE 
X 
LES EXIGENCES DE GERMA IN 
Mon cheval et ma voiture sont à l'écurie | 


je crois que vos devriez accréditer le bruit | 


que Je suis venu pour affaires, car | cles, sa réputation de joueur effréné empê-|que sil fallait la 
dansle cas ou }» serais reconnu, ma  visi- | chaitl loutes les nobles familles bretonne: 
te s'expliqurait d'elle même, | 1e s’allier à lui, et, ne voulant pas risquer 

La tigure d'Henri prit, à ce moment, uns | un refus, il se demandait où il irait pren- 


| 


nac. 


assez solitairemeut dans son chäteau, i: 


Dejà, il avait rencontré nombre d'obsta- | souffrirait moins d'avoir une femme laide 


telle expression de fureur,que Germain eut | dre femme, s'étant interdit Bordeaux, où s 


peur. 


se raculant vers la porte d'entrée, 
Nerveusement le comte lit résonner une 
clocbe. 
Le valet de chambre se présenta. 
, —Conduisez Monsieur à sa voiture, 
Germain s'inclina. 
_—Monsieur le vicomte peut être sûr 4e 
mon dévouement, j'agirai dans celte affaire 
comme pour moi-même! 


C'était la première douche qui tombait 


sur la tranquillité du frère intidèle, après | critice d'un tiers de sa fortune, la part du | 


le départ de son complice il resta plusieurs 
heures atterré. 

Cette épée de Damoclès, qu'il prévoyait 
devoir rester suspendue sur sa tête, car 
Germain, il en avait la conviction ne s'en 
tiendrait pas là, le jetait dans un état d'et- 
froyabie colere, 


_—{,a corde est trop tendue, pensa-til en | 


| 
| 


famille comptait pourtant de nombreux 
amis. 
Comment maintenant risquer d'unir son 


existance à une femme jeune et riche. Dè: 


| que son complice apprendrait ses projets 


ne menacerait-il pas de dévoiler la vérité 


produire constamment 
dans le monde. 


La fortune était belle, la famille de bon- ! 


ne noblesse, c'était le principal. Jlse dé- 
cida donc, après mûres reflexions, à en-| 
chainer à sa vie la jeune fille qu'on lui of. | 
frait. 

Ce mariage, qui ajoutait une fortune su- 
perbe à celle qu'il avait usurpée, devint | 
bientôt un violent désir chez lui, à ja suite 
d'une perte de jeu qui augmenta sa rapaci. 


pour obtenir une nouvelle part de la suc- | té. 


cession? 

11 lui fallut plusieurs jours pour se re- 
remeltre de cette assaut, et comme après 
tout malgré son infäme conduite, c'était un 
garçon d'énergie, il fit mentalement le sa. 


feu, pensa4t-il, qu'il se promit, du reste, 
de ne se laisser arracher que per lamb: 

Peut de temps après, il reçut une lettre | 
d'un Bordelais de sa famille, 


Sans donner le motif de son absence, 


il partit pour Paris, et fut présenté à Ga- | 


briel d'Éverard sous les auspices de son pa 
rent. 

Comme nous l’avons déjà dit, Henri était 
un homme avantageusement doué sous le | 
rapport physique, et sachant dissimuler 


Nos condoléances. 


toutes les lignes de l'est et du remerciements au président de|snsénera pour les personnes souffrant: 


| l'assemblée. 


la boji- | 


[tie 


Taux SPÉCIAUX Pour 


| au plus proghe agent du C. P. R. ou à 


€. E. MCPHERSON, 
Agt Gen. Pass, 


! 


M. DeFoy désire informer le public de 


AN SE MTTES ras raser | cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
GRATUIT POUR HOMMES cie de première classe. On y trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et les dermères 


ES meme PPOrtations concernant les articles de 


L'EAPOSITION DE PARK, 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


Winnipeg. 


Tout homme qui en fera la demande au 
“State Medical Institute,’ 720, Elektron 
Building, Fort Wayne, Ind, 
paquet d’un remarquable Remède de Fa- 
mille, qui a gueri nombre d'hommes vic- | 
times d’excès, perte prématurée de forces 
et de memoire, de faiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l’émaciation. Envoyez 
euveloppe blanche, éccevez aujourd’hui. 


| et la date de sa réalisation fixée à une épo- | du comte. 


| que p: u éloignée. 

| Henri revint à Kernac faire 
| l'installation de la jeune femme. 
| Par un sentiment dont il ne se rendait 
| pas compte lui-méme, il ne voulut pas que 
| la nouvelle mariée s'insta]llät dans ia par- 
du château affectée habituellement aux 
| châtelains, mais dont la vue lui rappelait 
| des scènes encore trop récentes, 

| 1 donna donc des ordres pour que ses 
| appartements Particuliers fussent mis en 
| 


préparer 


| état de recevoir la jeune épouse. 

Deux jours ne s'étaient pas encore écou- 
| lès depuis son arrivée au château, lorsqu'il 
| reçut une Jettre de Germain. 
| Celui-ci était parfaitement au courant 
| des faits et gestes de son ancien maitre. 
| Dés les premières lignes il fut évident pour 
| Henri que son mariage était connu du ser- 
| | viteur, de là à deviner le reste de la lettre 
| il n'y avait qu'un pas. 
| Effectivement, metlant bas tout masque 

l’ancien valet de chambre traitait d'égal à 
égal le comte de Kernac, lui déclarant qu'é- 
tant la cheville ouvrière dans l’œuvre té- 
| nébreuse qu'ils avaient accomplie ensem- 
ble, il était juste qu'une faible part de l’ac- 
| croissement de fortune qui suivrait le mari- 
| age lui revint. 
| Vingt mille francs étaient Ja somme de 
mandée. et le signataire terminait en prou- 


| vant qu'il lui serait facile de rompre les 


son manque de coeur lorsque cela élait né- | | projets d'union en faisant planer quelques 


cessaire. 
Simp'e, prévenant et plein d'égards pour | 


| soupçons sur le fiancé. 
Bien que cxtte nenace ne püût rien avoir 


Ce parent éloigné lui parlait d'une jeune | la jeune fille, il ne tarda pas à lui plairr, et | de très dangereux, une révélation ne pou- 


fllle, nièce de sa femme, qui habitait Paris 
où elle ne se mariait pas, ea dépit d'une 


comme aucune difficulté ne s'élevait contre | 
cette uuion, elle fut rapidement convenue, | 


vant perdre Henri qu'en frappant son com- 
plice, une iuquiétuite poigoaute s'emparæ 


cautions de Germain lors de sa dernière vi- 
site, il se demandait si l'habile gredin ne 
pouvait, sans courir aucun risque, l’enve- 
lopper de soupçons qui, non seulement bri- 
seraient son union, mais feraient naitre des 
doutes formidables. | 

Le premier mouvement du comte fut 
une grande colère pendant laquelle ses 
doigts crispès lacérèrent la missive, puis 
peu à peu ii se calma 

—J'avais sacrifié en pensée un tiers de 
mon avoir, pensa-t-il, l'’usurier a le bon 
sens de ne pas trop exiger à la fois, j'ai 
donc encore de la marge. Il vaut raieux 
donner la bagatelle de 20,000 francs que 
de risquer mon mariage. Après, on verra 
à résister s’il fait de nouvelles demandes 

Malgré sa résolution, ce fut d’une main 
tiévreuse qu'il traça sa réponse, annonçant 
qu'aucune menace n’amènerait un autre 
versement, qu'il préférerait suivre l'exem- 
ple que Germaint lui avait indiqué, fuir et 
se mettre ainsi à l'abri de toute poursuite, 

L'ancien serviteur Jut en souriant la ré- 
ponse, et baussant dédaigneusement les 
épaules, il serra précieusement le contenu | 
finaacier de la lettre. 20,000 francs de plus | 
entraient dans son secrétaire. 

Le mariage du comte de Kernac eut lieu 
un mois et demi après. 

Une foule élégante et aristoeratique se 
pressait dans l’ég'ise. Parwi l'assistance | 
un homme, en gilet blanc, regarda pas-er | 
les deux époux d’un air ironique, 

Lorsque les invités vinrent Je saluer, | 
il se joigait à eux et s'inclina humbl meni 
devant le ccmte. 


E 
I! avait observé les machiavéliques pré- Ê 


recevra un | 


| toilette. 
| aux prescriptions. 


OUVERTE LE 8 HEURES A. M. 
| JUSQU'A 10} H. P.M. 


| HEURE DU DIMANCEE— 


| 9110 A. M.. après la Messe. 
| 5à6P.M,, 7à 8 P.M. 


Telephone 524 


Ce dernier eut un einen impercep 
tible, et c’est à peine s'il rendit sa polites- 
se, 

La jeune femme, croyant à la présen- 
ce d'un ami de son mari, sourit gracieuse- 
ment. 

En voyant cette physionomie sans heau- 
té, mais empreinte de la plus expressive 
douceur: 

— Pauvre femme, murmura Germain en 
s'éloignant, quel avenir sera le sien! 


XI 
OU FLEURETTE APPREND LE NOM DE DIEU 


Ce fut à peu près à l'époque où Henri 
de Kernac donna son nom à Gabrielle d'E- 
verard, que je fus recueillie par milady 
Barthley. 

Comme je vous l'ai déjà dit, j'avais six 
ans à celte époque et mon faible cerveau 
ne conservail aucune empreinte des souve- 
niers de mes premières années. 

Que vous diraije sur la vie que j'ai mené 
chez lady Barthley depuis mon départ du 
cirque d'Épsom, et pendant douze années, 
ce fut une vie de bonheur calme et pieine 
d'affectoin. 

La maternelie direction de ma mère adop- 
tive avait fait de moi une jeune fille ac- 
complie, je puis le dire aujourd'hui, où mes 
cheveux out blanchi, et où les rides sil. 
lonnent mon visage; j'avais autant de char. 
mes physiques que ile talents réels. Je 
n'avais qu'à imiter ma bienfatrice pour 
| ajouter à tout cela les-vertus et les quali. 


tés du coeur, car la chère femme m'asso- 
ciait à tous ses actes de charité et de dévou- 
| ment, et je l'accompagnais toujours lors- | 
qu ‘elle employail ses matinées à visiter les | 


Le plus grand soin est apporté 


eront ces jours-là, 


n’y aura pas d'avantage à 


Venez 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenant dans & 
nouveau local. Nous avons transpors 
té notre magasin de Wiunipeg io, 8. 
sorte que, avec l'immense stack not 
veau que nous avons aussi pu RO 
procurer, notre clientéle est sûre d'étré 
servie avec des épiceries, provisions, 

etc., de premier choix et à des prix qui 
F7. surprendront ceux qui voudront bises 


nous accorder leur patronage, *” 
Ne pas oublier que n ous eosti… 


uuons notre commérce de grains, 
Nous échangeons le blé pour dela 
farine, 


COLLIN & FILS, 


AVENUE PROVENCHER, 
Téléphone 604. ST-BONI 


JOHN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Eros & Hughes, 


507, RIE MAIN, 
Tel. 1238. 


À 


Seul Char Funéraire. 


oo 


EPICERIES —==- 


. 


CHAUSSURES 


main:enant les deux princ ipales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, ete. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


’ AVENUE TACHÉ 
T, PELLETIER, 


SONT 


St-Boniface. 


0000660336506066600t609 
DEY2AIT TOUJOURS ETES S0US LA ALI. 


Pair Killer 


IL N'Y A PAS DESOUYFRANCE 
N1 DE DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
LAGÉE PAR LE PAIN-KILLER, 


Gare aux enntrefaçgons et aux finita- 
tior oceug La bouteille veritable porte le 


PERRY DAVIS & SON. 
ve0e660600066655060606 0 


PRES 

Plusieurs, fois, essayant de réveiller mes 
souvenirs sur mes premières années, elle 
avaït ouvert le médaillon que je portais 
toujours, mais il était impossible de rien 
tirer de ma mémoire.elle restait convaincue 
que ma vraie mère, seule, avait dû suspen 
dre à mon cou ce morceau de relique, mais 
soit que lady Barihley craignit de diriger 
ma pensee sur la possibilité d'une famille 
réelle, soit qu ‘elle eût peur qu'en laissant 
supposer qu'une mère me pleurait peut-être 
j'eusse moins de tendresse pour elle, jamais 
elle ne me parla de sa conviction à cette 
égard et ne fit aucune pour con- 
naitre ma naissance. [lu reste, elle n'eut 
Pu parvenir à rien decouvrir avec les deux 
sæules lettres gravées sur le médaillon 

Nous allions peu dans le monde, ma mè- 
re adoptive devant éviter les veilles prolon- 
gées, cependant lorsque j'eus seize ou dix- 
sept ans, le conseil de 
son frère, à me présenter dans quelque sa- 
lons, et elle put jouir des succès que j'y ob- 
iins, sans craindre que j'en fusse éblouie, 


earelle avait su me cuirasser contre les 
compliments du monde 


tentative 


elle se décida avec 


A Suivre, 
2 me 


TOUJOURS CELUIL.LA 


Si vous Louss 7, prenez du BAUME 
RHUMAL, si vous ‘êtes enrhumé , prenez 
da BAUME RHUMAL, si vous avez la 
b onchite p-n-z du BAUME RHUMAL 
toujours du BAUME RHUMAL. 

En vente chez Martin Bole 4 Wynne 
Co., pharmacien en gros, Winaipeg, ds 


ace 


Are 


